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EXTRAICT DV PRIVILÈGE DV ROY.
At priuile e du Roy,donné à Fontainebleau le xiij.iour de Mats,1763.il

s efi permis :M.P x a a a a P o v; c A n x 1. profeflëur ordinaire dudit Sei- -
gneur es Mathemari ues en l’vniuerfité de Paris de choilir se commet-
tre tel lmprimcurdoàe e: diligenr,qu’il cognoillra aux: fuffifant poufi-

dclcmët imprimer ou faire imprimer les liures des elemës d’ huclide par luy tra-
duiâs 8c commentés. lnhibant (ledid: Seigneurfi tous Imprimeurs,Libraires
Marchandsêr autres quelconques , qu’ils n ayent à imprimer ou faire imprimer
aucuns des diéts liures n’y ceux mettreen vente iufques au temps 8: terme de
fept ans à compter du iour que la premiereimprefizion fera paracheuée E: ce
fui-imine de confil’cation des liures qui r: animeront efire autrement impri-
mes, a: d’amende arbitraiiqtant enuers le Roy qu’enuers lediCt F o n c A n x 1.
8c des interdis a: dommages de l’imprimeur par luy choify 8c eflu, le tout pour
les mules a: raifouscomenues a: amplement declarées nudiâ priuilcge . Ainfi
figue Par le Roy en [on confeil,Bonaud* Et feellê du grand l’eau, de erre hune.

ledit! PORCADELtpmnis à Charles Perm, d’imprimer oufizire impri-
" mer le: liure: de: alunent d’enduit iufque: antenne defiptcnrfims a acrom-
plù) mamelu inique Ie[drflï halerais: achetai: d’imprimer. v



                                                                     

’MONs-E’IGKNEV’R L1! TRnsrL-Â

Iran-ruts. CARDINAL ne, crins-tutoie,
’ConteedeBcauuais,lruxnn !ORCADEL. Salut.

l w, vo N s a I ou a v n , niellant parle
paŒé,& mefmeau temps de ces der

i niers troubles entre autres dindes,
8c .lÏeiences .Mathematiquesr , em-
Jl ployé à lajtraducïtion’ desElements

4 d’Euclide,en nofitelanguc Françoi

fe,8c les ayant commentez ô: expofez de trelclaires
,85 tresfaciles demonflrations, i’cfpete moyennant

. l’ayde delaquelle Dieu a fauorifé mon’lâbeur,auoir

beaucoup profité au public, a: queanon feulement
ceux de ce’temps , mais aulli ceux qui viendront a.

I;pres,outre lescontentement 8c vrilité qu’ils en pour
tout receuoir,feront poulfez 8c attirez â l’efiude de
li nobles fcien ces,dont Pour l’opinion de la diHicuïl

, té, ils ont cité reuoquez 8c retirez iufqu’icy . Or
M o Nez 1 c; N E v R, ayantdu’commencemcnt ac-
compli les fix premiers liures qui (ont eflimez les

lus communs, &àqui ont eflé parce moyen expo-
fcz par autresJe me deliberé dellors de Parfaire-ton l
ite.l’œuure,tant Pourn’y auoir encor depuis les An-

A i j 1



                                                                     

7.-

4 . .ciens,aucun mile la main, que. pour recognoiflânce
suffi du bien a; honneur qu’il apleu â la maiefie’ du

i Roy me faire,de me receùoir au nombre de fes le-
cteurs Mathematicienslen cèfieVniuerfitéÆt ours
ce,M o N s E 1 G N B v R, qu’il m’eflfoüuenu de ’hu-

manitéqu’il vous pleuli me mouliner C’efi hyuer à

la Cour , quand ie vous feis la rcuerence , i’ay bien
olé prendrela hardieffe de Vous -dedier,ce le tieme
liure,qui cil: le’premier de l’Arithmetique ’Eucli-

de,ef crant que receurez cçfruiCl: de mon labeur
ide telle volonté,.qu’:iuez accoufiumé toufiours fa ,

, iluoriIErlesl’ lettres 8: la vertu, de voûte benigue gra.
Îçe , à laquelle, M o N si]; r G N E V11 , li ie Cogne)! a-

;u oirfaiét choie agreable,ie me parforçetay a l’acide
hir,’Dieu ayd’ant, vous d’edier lus. grandes. se bau;

ires œuures,comme des à parigot ie vous dcdie ’mô

lieruice perpetuel. De Paris,ce to. de Ianuier; 15 6 5’;

LE



                                                                     

ELEMBNs DŒVCLIDB TRA-
. A,nvxlc-r; tr çlOMhnN’rsJan

l . - a 1 P.Foreadel chezic’s.’ i V

- DrrFrNrrrons.
’ V N Pr a e31, clan laquelle, unedufiune rhojê qui ’

weff,[è nomme une. ’
FOKCADEL

Euclide aptes nous suoit cnfeigné aux
quatre premiers liures,& au fixiem’e , les

» 4 v ; premiers’cl’emens de la-gcomctrie ,-& au
’ È’D cinquieme, les ’El-emës des tairons 8c pro

A :pottiôs difsibles 8c indifsibles,en ce 7. 8.8: 9.’liutes, il nous
fileur enfcigncr les premiers Blcm Es des nombres difsibles.
Etpourcc que le nombre,cft fanât d’vnitcz, cOmmeil nous.
dira en la fuiuante deffinitiohjl nous diétcn celle cy,qu’efl:
ce quel’vnité qui e&,cclle (clou laquelle toute choie qui en:
[c nomme vnc,ou tout ce qui en: le nomme vu.

. 2, ,me monôme?! la multitudapmpofêe deplufieurs. un.

I’FORCADEL. r r -
Comme quand’nous prenons deux mitez cn’fcm’blc,ce

êzilâ cil nombre, se 3. me de trois mitez cil nombre, ac.
limité doncques mefurcra vn chafcun nombrc,&àulsi
nombre ce me multitude mefurée de l’vnité,mais notons

que la progrcfsion quicommence à l’Vnitéæôc s’augmcnte
: de l’vnitc,comme r.z.-;.4.’g.6.7. arc . elbflôméc la naturel-

4 le fuite ou progrefsion atithmctique.La 3.9. 1 o. 86 36.pro«
polirions du i .liure,& les fcmblablcs des autreÂliutes pro

.; , Il.)
.4



                                                                     

.6 A Il ’VII LIVRE DES :EIEMEiNS
cedens &fuyuans monfirent allez dequoy le faiôl: le nom.
bréc’ell à fgauoir de la diuifion du continu, 85 commeilcfi
ainfi que toutes choies font confidcrécs ou en nombre, ou
cn’poxs,ou en melurc,le nombre ayant pris pour (a Inclure
fameufel’vnité, la-mefurc a PUS le pied», comme langue la
pied en longueur,ôçc. a: le pois apns l’on ce.

i Panic ellun nombre du»: nombrelesplw, petit diaphragmant! , quand 1:pr

petitmcfimlc’plmgrand. i A i l

I - ranciront. pEt vn plus petit nombre mefuranr vnnplus grand a: dia:
une la partie du plus grand dqenommée du nombre par le-
quel il mcfure le plus grand,z doriques fera la 3 partie de 6
pource que z . inclure 6.trois fois,la partie aulsn d’vn tout.
cil celle laquelle cfianr prile plulicurs fois (clou la naturelle
fuite des nombres fait!le.to.ut,cellc.deffin-ition aufsi refpôd
.â la 1 .deffinition du g .liure.Mais il nous faut prëdre icy que
quand deux nombres feront la partie de deuit autres nom-
bres vu chafcun du lien autant qu’il y aura deslÎvn des plus
petis à fon.tout,autant,y en aura de [autre plus peut, à [on
.autrc.tout..

EtptrtierguandilnekmeIurepoi;

I j qFORCADEL A n;.donqucs fera les parties de r 2. car 5. citant pris riois.
faiâ moins de r La citant pris 3.tors,fan& plus de moula
6.(cra les parties de 2. 1 .car 6 eflant pris fiois , fanât moins

.de,z’t,&cflant pris 4.fois fait): plus de a. 1-.Maisfi limité me

lute tant [cule-ment deux nombres incgaux.alors-le plus pe
si: lesta les parties du plus grand nombrées du plus petit a:
.dcnommées du plus grand,comme 7.fcra les 7.douziemes
de r 2..Et’fi deux nombres incgaux v [ont mclurez de quel-
. que’nombreçle plus petit ellant les parties du plus-.gtaodfle
. lus petit fera les parties du plus gtsnd nombrées du nom-

rc par lequel le plus grand inclurent mefure le plus peut,



                                                                     

A D’EVCLI’DB. * 7
L a: denommées’du nombre parlequellediâmefurantme-
lare le plus grand, 8c par ainii i1 8. fera les 3.cin uicmes pat-
ries de 30.Car 6. melurc l’vn 3. fois, &mefu’rel autre 5. fois

ueùplufiemfôi: e]? leplm ydnddzpluspetitfiûdnd leplargrand ejl me» .
flué duplurpetir.

FORCADEL

r Cefievey refpond à la z.dcffinition du ç. liure, 1 a. don.
ques fera le pluficurs fois de 3.pource qu’il cit mefuré de 3.

4.f0l8. ’v p n 6s Ram-Bnpair,di «la; qmjë diuife’ en Jeux pmiesegalla.

roncannu’
ï .Qigelque’ nombre, que ce fait, peut dire parti en deux

parties egalles,mais celuy qui cit diurfé en deux parties egala.
les , fans partir ou offencer l’vnité , celuy la a: nomme pair
en celte deflinition, ce le premier de tous les nombres, ses
âlçauoir 2... efi’pair , a: eflvtel qu’efiant adioufié à foy mer- »

iris-filât autant comme sÎilefi multiplié par foy’mefme. l

Maki»: aire à: ni ne adirai c ointe» Jeux mie: e 4115.01: Lien ce
la: qui fiâmbrçgazrderl’înué. h. P g v. r 1

’ FORCADEL .
Œand l’vnitè efi ofl’encé’e en diuifant. quelqu e nom- i

me en deux parties egalles,ce nombre là cil: impair:ou bien
fi ârvn nombre pair on adionlle l’vnitéu’l en viendra vn nô.

L bre impair,& li en fouilray ât l’ vairé d’vn nôbre pair,il relie

nelque nombre,le nombre refté fera impair. Et le recoud?
de tous les nombres,c’efl: à fermoir 3d! impair,& cil le pre.
micrimpair.Dauantaige 1.. a: 3. qui’fontles deux premiers
nombres , ne peuuent efiremefurez que de l’vnité , a: par

ainfi ales: les nier-Ces parties durois. " -

i ’ v 8 - vi mais» "and: «la, quiefinefitrhhn nmbnpair, par». ’

nobbïe’gazr,’ ’ v , . J . . ,. .Aüü;
i

La



                                                                     

fil j k-...--.---v

8 LB tic..r.rvnn Drs-nLuMENs
’ 1: o u c au Et. - ,il nous veut deffinir en celle cy a: aux deux fumures:

deffiiiitio une. trois fortes de nombres p’airs,85 ditpremicn
rement que ce nombre lâ,(except-é deux)qui ne (gantoit e.
(ne mefuré d’autre nombre que d’vn nombre pair cit paire .

ment pair. i i ” îh p 4 9 . , ,Nombre pairement impuni]? reluqua]! Infini d’y» nombre parfit? m 1

no mbrc impair. I
* .. F O R ÇA D E L.

Deuxell fimplement ains: par aïoli tout nombre me?
futé de deux par un nom re un pair (e nommera, pairemët
impair,par celte dcffinition.

1 o
i Mais nmàre bapairrmenrpdmfl relia quiefl Wh»: nombre impair

pamnqmbrepair. - » . p ’ ï - i- FORCADEL , . .n Tous nombre pair mellite drmnombre impair, par-vu "
nombre pair,le nombre pair par lequel le mcfu tant indure
le mefuré n’eitant pasipairementimpaichra pairemêr pair, i
a; pairement impair,clefi à dire impairement pair. g

. . . v 1 xEt nombre impatientent impair , ficela) qui cf moflé (tu ramât-(impair i

par pas nombre impair. r ’ ’ VF o u c au E I. . .. .
Il nousvvcut deffinir en celle cy,& en la fuyante dois. :

nition les deux fortes de nombres impairs ,8: diét whigs: .
ce nombre lâ,qui. ne [gantoit eflre rucfuré d’autre nombre, Ç
que d’vn nombre impair,eil impairement impair.

, r. 2. .Nomâçprcmiereflæûq qui Æmcficréfiulsmcutdcl’wjrh . A

1’. . h vouerions. .5? î’ Tous’lcs nombres impairs, laquelle camuse 2’ 8c grqtfl ”

font les deux premiers nombres,ne peuucnt cfire inclurez
que dermite Je nommenrpmmiers, amas les nombres ,
premiers fontimpairs excepté 2.15: tout’nombre impair (e- i ï

. . ra1
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. D’nvcrmn. A v . 9.
raipremier n’elliât pas inclure des nombres impairs.quifont
compris en la moitié du nombre pair, qui luy cil prochain.

Nomlirerpremiers ennuyions transfini tantfiulemen: de l’unitéppur me.

firecommune.. - -’ ’ ’ . F O R C A D E L.
Trios les nombres premiers inegaux,comme 2.8: 3.qui

(ont les premiers nombres,feront premiers entr’eux.car ils
[ont tant feulem-ent’rnefurezdelimité pour mefure com-
mune,&par ainfiQils-ierontles-. lus petisen leurs raifons ou
comparaifons. c’elli à dire 5 qu il ne s’en trouuera point de
plus petis,defquels vu.chacunplusgrand’îcontienneautant
de foisvn chacun pvlûspetiucommevn chacun nombre pre
mier plus graud’contiendra. vn chaicun nombre, premier i
plusvpetitpôc arainfiîvne chacune fraâion reprcfenté’e-par
deux nôbres. premiers .demeurera ou fera toute. abbreuie’,.
commer7.vingtneufiemes,ou 3 r .vingtncufiemesgqui’veu
lent direqu’ènme donnant r 7.deniers pourleseparsir à 2. 9-
hommes,ill"me faudroit donner â vu chacuu:r7.pieces egali-
les d’un deniersdèfquelles toutes les z 9.fon eledeniergôz en
mœd’onnant 3:1..denier pour les partiràë.2.9,;liommesgil’en’ a

appartiendra. â vn chacun , r . denier ,6: deux vingtn’eufie-
mes parties.Aufsi quand de deux nombres-inegaux, l’elplus
grand fera premier,ou le plus petitferapremierficnc mefu
rera pas le,’plus grand , ils leront premiersaentrieux 3.8: par
ainfi ces fraâions 8.treziemes, à: 7; qpiriziemesferont tout.

tes abbreuiées. . i

f neNombre compofi,ejllemèfiirê de quelque nombre...

- FORCADEL
Combien que tour nombre (oit: eompolé plufiem’s

internât par ainfi mefu’ré de lÎvnitéycela n’empefche pas i

qu’vn nombre ne pouille efirecompofé de plpfieurs nome
bresiegaux,& par ainfiilfera mefuré de l*vn ’d’iceux,& aufsi

l dunombm desnombres egau35defquels il elleqmpoié, ce.

L



                                                                     

to LE vu. LIVRE pas ianMENs
- fera nommé cémpofé à la difference de ceux qui (ont min
, rez tant feulement de l’vnité , c’efi à (gainoit à la diiFetence

des nombres premiers. Tout nombre cloques fera premier
ou non premier,& tout nombre non premier fera compo-
fé:tout nombre aufsi fera compofé ou non, a: le non Com- i
poféfera premier,car’s’il n’efi pas premier, il fera non. pre-

mica-,8: par ainfi compofé parla r . commune fentence , ce

qui cil impofsible. ’ ’
r

Nombres compojèz entr’eux,font le: mefnrés de quelque nombre pour surfine

’ commune. I I i i I ’ VFORCaDEL. i .Delà s’enfuir que deux nombres font comparez enfeu:
Ïble,c’eit à dire l’vn au regard de l’autre, defquels le plus po.

rit mefure le plus grand . Les nombres v doriques compofez
en femblc ne peuueut’ efire les plus petis,en leursraifons ou

’Icomparaifons. . v. -
I 6

Vu nombreJè du? multiplier w autre nombre , quand «un: funin: , qu’il
y a en 119,414!an defoirfê comçofele multipliée? en sur]? ru une.

r 0 u c au E L.Celte del’finition nous enfeigne de prendre vn tout par
la valeur de l’vne de [es pictes egallcs,& par le nombre des
pieces qui [ont au tout,ainfi qu’il (epeut veoir en la 36.pro
pofition du r .liute,nous y pouuôs’. aufsi prendre que nid
vu nombre multiplie vn autre,le produit]: feta -mefur du
multiplié par le multipliant.Et de cela nous pouuons prao.
dre,que ui nous demandera ce nombchâ, lequel multi-
pliant 4. ai& zo.ce feta par 4’. mefure se. 5. fois. ou bien
zo.partipar4.doslihes.- l" r ’4 l - V ’ ’ ’

v H V . I7 fît V.Ï 054m1 deux nomblgrfimulêipltanr efisz,enfim un autreficèhlyfaiéîfê

A ., . . - ’ "t ab . .nù.v lu , ’nommefitpvfiadiv «(les geôlrglà A D gî.rerrnffim

Ces nombres produiâzs icy &nornment plans,ou lupin:
fiçiels.poutce qu’ils potinent eût-c les contenus de plans on

fupcrfiçicls une: le se?! se le merise serapeum:



                                                                     

n. afin v en par. - s n,
a 3.de long. &.4.de large,il contiendra r z,quarrez,s’il cil: te
&angle,ou r Llogangcspu rhombes ou amendes,s’il efi’ au
tre,ôt par ainli les nombres multi pliés à bon droiâ’, le nom

rueront les enflez dunnombrc fai&,car ils pourront ellre les
collez d’vn planoit fuperficie parallelogram me . Et en pal;
faut nous retiendronsaufsi que la mciure fameufe des plis

cille pied quarré. . r 8: » A

51

fi vouât-angle ou autre plan,patallclogrammes toutesfois, .

Man quand mir nombresfè multipliis enfimble en finir quelqulwuiœlupfàit i
je nommejalide.lt (agrafiez d’itelnyfint le: nombregqmfi multiplient enfileur:

’ ’ FORCADEL
En la a;.&31,pr0pofitions de r 1 .liure, nous pointons

veoir que tout folide me ou contenu de plans paralleles,’
ayans les trois Ëofle’zpar la force defquels il cil me , inclu-
rés contiendra autant de folifies. egaux , 8: femblables que
fait]: le’lôg d’içeluy multiplié, parle large,&le produiét mu!

tipliépar l’autre congelai cfl la propre cauie pou tquoy tels
nombres produiétsde trois nombres multi pliez enfcmble
font nommez folides,& par vue incline railon, les trois n 6’
bres [ontnômez les coïtez d’iceux produiéts . Mais il nousÎ

faut aulsi retenir icy en paillant, u’e le pied cube cit la me-.
(ure famcufe des folides,tout ain’ 1 que le pied quarré cit. tel

- le des plans,ôc l’autre celle des longueurs. l

1 9 -i Nombre quarré efi,qui efiegallement agui. ou Bien,’reluy qui dironunude
Jeux nombres agame. ’

FOKCADEL ,- ’En la I 7.deffinition,il nous a di&,qucquand deux nous;
lares ou egaux ou inegaux le multiplient enfemble le pro-i
duiâ fera plan,ou fe nomm,eta.tel,& enëcefle-cy il di&,qu’ê
tre ces plans u celuy qui pourra eitre produisît de deuxnô
btes egaux fiera nomme quarré,c6me pouuât eilre le côte- I
nu d’vn quarré à calife de l’eleétiôvdu pied qua rré, par la 46 ’

8c 3.6.propofitiôsdu 1 .liure,& parla 1 .deéfinitiondu LES
pour autantlong ne large,»cela;fi: peut entendre, comme
citant vu tel nom re,ou pouuant eilre le contenu d*vn

. . - .. B ü .



                                                                     

au. "LE vu. uval: pas Brume-N13
parallelogramme autant long que large . Mais il nous faut
retenir icy que tout ainfi quelleproduiâ de quelquenom-
Ibre multiplié par (oy mefmc cit nommé le nombtequarr’é
du nombre qui s’elt multiplié,aufsile nombre qui’s’efi mu’l

tiplié cil: nômé la racine quarrée du mefme produiét, quid
doriques ou nous demandera la racine quarrée de quelque
nombre non quarré, nous pourrons refpondre , qu’elle ne
fera pas’ïlaracine-guarrée du nôbte quarré plus prochain,ôz

plus grandgque’lge nombtepropofé . Mais elle fera la racine
quarréegduinombte quarré,"plusprochain a: plus petit que
le nombreptopofé’auec vnplus,qui"nepeut eflre exprimé,
a: icy commencent les racines-quartées lourdes.

a o .Nombre cube effaçai à]? agrume": wigwam. Ou bien relia qui a]? con

tenu de trois nombreregaux. ’

* f P o Il on D E L A vEn la Il 8.deffinition il a duit , que quand trois nombres
egaux ou inçgauxïfe multiplient enfcmble , le nombre ni
en cil me (etuornmefdlide, a en cefievcy il nous diôt qu ê-
tre tels folides celuyiqui pourra dire produiêt ou faiét de
trois nombres egaux le nommera cube , à taule de l’eleàiô’

du pied cube pour la mefure des folidesiauisi vu folide fait
ou contenu e plans paralleles,ayant lestroiscoitez egaux
cognons contiendra vn tel nombre de’folidcs-couten us auf
fi de plans paralleles egaux et fcmblables-entr’eux. Dauaug
ge fi nous prenons vue ligne mefurée,& :dlice’lle nous en
dteEons le cube ainfi qu’il cil: demonittéren’la r s. propoli-

tion du r 311iure,il contiendra autant de pieds cubes com-
me eftleproduiôt du quarré de ladiéte inclure multiplié ’
par la mefme’mefure, être fiera parles allées: g. a: 3 z pro-
pofitions de r r.liure. QIËd donques l’on-nous demande-
ra la racine cube de quelqu-e nombre cube ,nous pourrons

’ dire que ce fera le nombre duquel le quarré multiplié par le
nombre mefme la fai&.Et fi l’on nousdemâde la racine cuq
.be de quelque nombre non cube, elle ne fera pas celle du

i .eube



                                                                     

. V -....,ç.-

atonaux.

"www

.1 orvet-1131:. . : , .13
reube prochain plus grand que le nombre propolë,rnais elle
fera biê la racine cube du nombre cube prochain, 8; plus pe
tir que le nombre propofé 8: vu certain plus qui ne [e peut
direou exprimer, a: la. ont commencé les racines cube-s
lourdes.

2. I
. les nombresfintproportionmxflua ml le premier cf? le "refit: pùifietmfib,
ou bien la mefme [attigea bien les mefinapame: dufecond,comne :5 le mufle

me du gramme. . .r o R c sur t.
A Par celte de’ffinit’ion quand ily a squatte nôbres defquels

"le premier citant partipar’le’(econ’dfaiét autant comme le

troifieme citant parti par-le quatrieme, et au contraire, ou
conuerfementgces quatrenombres là fontproportiouaux,
c’en à dire partisegallementle’ premier, par le fécond ,6: le

troifieme parlezquatrieme.8:dcyinouspouuonsprëdrc que
quatre nombres fout propottiOnauxi ,. defquels le p ternier
ce egal au feeôd,& le troifiemeau quatrieme, car tellespa:
tics que fera le premier du feeond,tclles fera le troifieme du
-quatrieme,c’ell: à (canoit toutes .Aufsi trois:nombres ferôt
proportionaux , quand le premier feta lemeitrieçpltifienrs
fois,ou latnefme partie, ou bien les mefmes parties (lu-(e.
icond,comme fera le fecond du truifieme. -

2. 2.

Les nombrerfilperfidel: afiltdes finrfimbhblergui ont le: raflez flop":

q [FORCADEL -. I ’ v l
Pour bien entendre celte dcflinition ,iil nous faut’fçaà

noir que les collez de deux nombresplans ou folides le tu
rdent en denxiortes, &apremiercm-êt des nombres plis,

la largeur de l’vn regarde la largeur ale-l’autre, 8: (allèguent
la lôgueur de l’autre, 8:,alors lescofiez ainfi regardez le nô
ment de femblablcrraiion en la :r r.*deffinitiondu pliure.
Et c’efi: cela que les Ardhite’âesnommeut ferapporter : de
la aulsi la longueurdvp chacun-regardefa’largenne:auc6
traire . Et alors que de deux nombres plans , les collez rap-

B iij
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portez, ou autrement (ont prOportionaux , a la limilitu’de
des collez des plans equianglcs,ils (e nomment fuperficiels
.femblables,comme aufsi les plans feroyent femblables,pat
la r .deffinition du 6.liure.Auisi les trois collez de deux nô
bres l’olidcs le regardent en la mefme maniere , c’efi à (ça;

i noir le long,lc large,8: la hauteur de l’vn,au [on , au large,
,8:- a la hauteur de l’autre , 8: lors que tels coïtez de deux nô

brcs folid’es- l’ont proportionaux,iceux le nomment fondes
femblables,â la fimilirude des folides l’emblables , del’quels’

ils peuuent titre les conteuus,par la 9 .deflinision,& 2.7.pro
polition de l’vnzieme liure,8: icy nous pou nôs eilre aduer.
ris que de deux nombres fuperficiels femblables , fi l’vn d’ij
ceux cil quarré,l’autre le feta anisi, ô: de deux nombres (ou
des femblables,fi l’vu cil cube,l’autre le feta au l’si.Nousvoy

ans aufsi iufqu’icy, qu’en la r 3.deffinition,en la r 5.8: en cq
ne cy cit faiâe vue certaine comparaifon , où il y a vu cet;
tain regard de deux nombres. l’vn au tefpeâ: de l’autre. ’

2. 3 -
Nombraparf’aifiafî calta çuglâaëaîapî y

De la s’enfuit que les. nombres qui ne l’a-offriront pas
cela,feront imparfaiâs,rnais les vus feront diminutifs, c’efl
à (canoit ceux,dchuels les parties ferôt moins, 8: les autres
aboudans dei’quels les parties feront plus que le tout.

’ Daflïnition dunemlzra mifllauproportianal. l . .
i Vu nôbre ce diét efire, millieu proportionel, entre deux
nombres,quand la raifort du plus grâd,â iceluy elf telle,qui
cit d’iceluy au plus petit. Ou bien quid la talion de l’vn des
extremes,â iceluy cil tclle,qu’efi d’iceluy,âl’autre extreme.

PROPOSITIONS.
r

Deux nombra: Magma afiarpmpojëzJian tenant roufiourr , la plus peut,

dupât: grà’J,pnrqualqua alterna fiwflrafbô,v la raflait ne mafia? iamair lapra
redent,iufi1u’â ce qu’il rafla truité, la: nombra: propofaz du commencement [ê-

«reprenant: mafieux. v - ’

m’as.

. l
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’ FORCADEL.

Œgnd deux nombres inegaux (ont petis,il cil fort (dei
le de co’gnoiftre si’ls (ont premiers entr’eux ou non,carfi le

plus grand cit premier,iceluy ne mefurantiamais le plus po
tit,ils feront premiers entr’eux,nous arions vcu aufsi , que
le plus petiteflant premier,& ne mei’urant pas le plus gtâd,
ils feront premiers cntr’eux.Et s’ils l’ont tous deux compo;
fez,ou bien ils feront compofez d’autant’de [nombres l’vn
que l’autre , ou de plus de nombres l’vn que! l’autre, 8: en
i uelque forte qui foyent compofez , fi l’vn des nombres;
defquels efl compoi’él’Vn,ne mefure pas l’autrqiceux deux

nombres feront’premiers entr’eux,par la r 3 .deffinition de
ç’e liure,car ils n’auront iamais que ’l vnité pour commune

mefure . Les fraâions doncques faiâes de tels nombres fe-

Îont routes abbreuiées. . I ’
. Mais foyent deux nombres inegaux, ou grains ou petis,”
pour fgauoir dire s’ils feront premiers entr’eux ou non (car
tout ainfi que tout nombre ei’t premier ou non , aufsi tous

les deux nombres (ont premiers cntr’eux: ou non ) il nous
dia: qu’il nous faudra partir le plus grand nôbre par le plus
petit,& le partiteur par le nombre qui reliera, pour n’oEen
eer l’vnité,continuant me relle façon de partir , iufqu’ à ce
que nous trouuions qu’il refie l’vniré ou nulle. (car c’efi au,

tant; comme leur le plus petit du; plus grand , tant: de fois
"qu’il féïpourræ’fai’re), et que quand il reliera l’vnité les deux

nombres premierement pris , feront premiers cntr’eux; Et
pour en faire la demonitrationjl nous faut prêdre premie.
rainent les choies qui s’enfuyuent. . . i 2’

nuire .1 .L r l nALena-grand ne mefurera P2181: PIUS’PCEÏËN’ ï ï F ’3 ’51 i’ J

-.
Kn

2.

Le Celà qui "mefure.quelque ehoiè,mefurerà le plùfieuïrs’ fois

delamefmechofe. M, Î ’ï . -- 1
; Cela qui nitrure le tqut,& le fouürai&,mei’urera layera.

s . , . . B m]. . l
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(ligand donc en diuifant le plus grand nombre parle

plus petit, &c. Il relie l’vnité , files deux nombres ne [ont
pas premiers entrÎeux ilsieront Compofcz, 8: par la conuer
fe de la 1 5.deffinitiongils ferontmeturez de quelque nom-
bre, lequel ’mefurantle tout a; le foufiraiôtôc le plufieurs
foisvdu .foui’traiâ’mefurera la-refie,il mefureradonques l’v-

pite ce;quileli’impofsible . Si donques- l’on me propofe ces. I
deuxnombres.76.&a7;pour (çauoir dire ParfCCfi’CquBOe
fitiôns’ilsiont.premiers entr’eux , ie diuifcray 76. par-2.7;
( c’eii â.dirc,que de 76 ..i’en leueray 2.7. tant de fois qu’il fe-

pourra faire)& il reliera. a z.ie diuiferay- 2.7.par a. a, il refle-
fa 5.ie diuii’eray 2.2..par si! reliera 2.86 s.eftant arti par a
il reliera l’vnité;&Çpar. ainfi ie diray que lei’diâs eux nom;

bres,76.&. 2.7;ferontprer’niers entr’eux, fi non, ce nombre
laïqui mei’u rera76,& le plufieurs (and: 2.7i! mefurera z a.
æquimefiire 2.7; se zze.il.mefurera 5;. qui mefure a a. aile
plùfieurs fuis de. 53mefurera 2.86 mefurant g. a: le plufieu rs.
fois de ail mefurera l’vnité,,ce qui ellimpofsible.

76”. au. b m7 t - «:44 :1 g x a v
3.7) . p H a , s . v ’ z, i

:77 lNous pouu onsprendr’eicy incontinent,que deux nom:
lires difians del’vmtéieront premiers ’entr’eux, a: par ainii- "

lafraâion faiâe.d’iceupkra. toute abbreuiée Jeux nom-
Bresvaufsiad’efquels-lè plus-petit-feraimpairgôd’e plusgrand,
plus rand que lepluspetit de 2.;i’cronrpremiers enrr’eux.
a la raâiô faited’iceux. demenrerazrouteabbreuiéeJe plu
fleurs fois aufsi d’vnnombreiçnpair,& a. plus que le phili-
eurs,fois,çr lenombre impair.lÎerqntpremiersientr’euxjçc, .

a:
peux nombres qui nefoyemzpaprmiers m’en): afin»: donneerouuerld: f

plaignait ranimant "reflue d Jeux; ’ ’ , ’ A ’
a BORCADEL i - ; r v- - --

En çefievcy il ’veurdire que quand en diuifimt vn lus-
grand nombre,par vn plus petit,&C.II relie l’vnitéfis eux. r y

- nom-.
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nombres-là (ont premiers entr’cux,de là s’enfuiura que de

deux nombres iuegaux en diuifant le plus grand par le plus
petir,&c.S’il relie rien,ils feront nô premiers enrr’eux, c’ell:
à dire compofez eutr’eux , a; que la plus grandemel’ure d’i-

ceux nombres premieremët partis,lera le dernier partiteur
85 pour en faire la demonliration , il nous efi necellaire de
prendre ce qui s’enfuiâ’. . u

Cela qui mel’ure deux choies feparées, les mefurera ellâs

- miles enlemble. .Si don ques en d1u1ranr le plus grand nombre par le plus
petit il relie rien,comme il loir ainli que nous cognoifl’ons
parla, que le plus petit mel’ure le plus grand , il s’enfuiura
que le plus petit le mel’urant aulsi foy-mel’meJl fera la melu

re commune des deux nombres propofez, a: la plus grade,
car S’il y en auoit vne plus grande, il elt certain qu’vn plus

grand nombre melureroit vn plus petit , ce que ne le peut
faire.Mais li en diuifanrle plus grand par le plus petit, il re-
lie quelque nombrc,&c. (car .c’cli: autant que leuer le plus
grand du plus petir,tant de fois qu’il le pourra faire,&c.)iul’
qu’à ce qu’il relie rien.Alors le dernier partiteur mefurant
le dernier parti mefurera les autres partis, or par ainli il me-
fureta les deux nôbres propofez,& fera la leur plus grande
mcfurc,.fi nô , la p19 grade mefure mefureroit le dernier par
tireur-fic qui elt impolsible.Q13nd dôques l’on me don ne-
ra ces deux nombres compolez entr’eux.z7.& 9.pour trou
ucr la leur plus grande mefure,ie diuiferayz7.par 9.8r pour
ce qu’il relie rien,ie diray de cela que la plus grande mefure
de 2.7.8: de 9.lera 9.melme,car il vn plus grâd nombre que
9.mefuroir 2.7. 8: 9 . il inclineroit 9 .îce qui eli impolsible.
Mais fi l’on me propole ces deüx nombres com pore: entre
eux,76.& a 8.pour en trouucr la plus grande mel’urele par
riray 76.par 2.8i! reliera 2.«o.ie partiray a 8.par 2.0 Il reliera
8.6: zo.parti par 8.1l relie 4.85 en diuifaur 8 . par 4 , Il relie L
rien,parquoyie diray que .4. melurera mes deux nombres
propolez 76 A732. 8.Car 4. le melurant l’oy melmeCôc mefu.
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rant 8.il mcfurera zo.puis 4.mefuranr zo. a 8.il mefurera
a 8.qui en: l’vn des nombres propolez.il mefure 2.0.86 56.il
mefurera76. qui ell l’autre nombre, 8: 4 . fera la leur plus
grande mefure , li non ce nombre la plus grand que 4. qui
mefurera76.& 2. 8.il melurera 2.0.il melurera 3.86 inclure-
ra 4.ce qui eliimpofsible. ’

a. 4 o76 go 28’: au z X a2.8 776 L «se 8 a:

a)! iCORRELAIRL i

Et de là il efi manifelie que li vn nombre melure deux
nombres, il mefurera aufisi la leur plus grande commune

Inclure. . -Nous pouuons maintenant entendre plus clairement;
que quand deux nombres feront premiers entr’eux en diui
faut le plus grand par leplus petit.ôzc. Il reliera l’vnité , car ’
s’il relie rien le dernier partiteur mel’urera les deux nom-
brespremiers entr’eux,& par ainfi,ils feront premiers,& nô
premiers ce qui eli impolsible.Aufsi que de deux nombres
compofez entr’eux en diuifant le plus grand par le plus pe-
rir,&c.ilrefiera rien,car s’il relioit l’vnité,ils lèroyent aulsi
premiers entr’eux,ce qui eli: impolsible . 0413M doncques
nous voudrons abbreuier vne fraâion faiéte de deux nom
bres comparez entr’eux,il nous faudra partir l’vn à: l’au tre,

par lediât dernier partiteur , ou plusgrande commune me;
fure,& nommer le combien du plus grand , au lieu du plus
grand,& le combien du plus petit au lieu du plus penne: l’a
breuiarion en fera faiéte,li non,lcldi&s combiens auroyent
vne plus grande commune mel’ure,& les deux nôbres pro-
pol’ez en auroyenr vne plus grande que la leur plus grande
ce qui clisimpofsible . De là s’enfuit que li le plus petit des
deux nombres compofcz entr’eux en: le numerateur de l’a
fraé’rion ô: en diuifant le plus grâd par iceluy,il relie riÊnJa

A ra.- -



                                                                     

n’a verrois. Ç v- i9
fraâion fera vne partie d’vn tout denommée du combien,
dela diuilion du plus grand nombre par le plus petir,& par
ainfi 3 z.cinquantclixiemes feront 4.leptien1es,ôc 9. vingt-

leptiemes feront 1 .rroilieme. * l
3

lfidns donneztrois nombre: non premiers rameux, trouurr 14 Magali:
. commune mafia: dire"): .

F O R C A D E L.
Il faut premierement trouucr la plus grande cômune me

[u re des deux premiers nôbres par la precedëte propofiriô,
laquelle melurant le troifieme nombre propofé , elle fera
aulsi la plus grande commune mefure,des trois nôbres pro
pofezJi non,celle plus grande inclure qui les pourroit me-
furer melurera lefdié’ts deux premiers nôbres, 85 par le cor-
relaire de la precedenre propofition, elle melu rera aulsi la
leur plus grande cômune mefure,ce qui ell impofsible,mais
li la plus grande commune mel’u’re des deux premiersnom
bres ne mefure pas ,le 3.nombre propofé,icelle 861e 3.116-
bre feront compolez entr’eux,car celle cômune meiure qui
melure les trois nôbres ,ppolez , mel’ure les deux premiers
nôbres,8c par ainfi la leur plusigrâde cômu ne mefure,par le
c-orrelaire de la pcedëte Jppoliriô,ll faut dôc prêdre ou trou
uer la plus grade cômune mefure d’icelle,& du 3.nôlare,par
la precedëte Jppolitiô, laquelle mefurâtla plus grade cômu.
ne mefure,des deux pniiers nôbres , mefurera aulsi les deux
premiers nôbres,& p ainfi,elle mefurera les 3.nôbres Ippo-
fez,& fera la plus grade cômune melure d’iceux, li nô, celle
plus grade cômune melure qui les pourroit mefurer mefu-
reroit aufsi la pl? grade côm une mefure des deux premiers
nôbres p le c0 rrelaire de la preccdêrejppofitiô,& par le mel’
me correlaire,elle melureroitla plus grade cômune melure
de celle des deux premiers nombres,ôc du troilieme nôbre,
ce qui ell impofsible’,la plus grande commune inclure don-
ques, de r 2.18.42.. ell 6 . car la plus grande commune me.
[ure de r 2. . ô: 1 8. eli 6, sa 6.melure 42.. fi nonce nombre
n, plus grand que 6 .’ qui inclure la. r 3 .4281 inclure

, 1) ..
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i z. 86 I 8. 8: par ainliil mefure 6, ce qui elt impofsible. La
plus grande commune melurc de i 2.. r 8. i 5.ell 3. car celle
de i 2.81 i 8.elt 6.lequel ne mefure pas 1;. s: 6. 86 r ç. [ont
compolez entr’eux,car la commune inclure de i 2.. i 8. I g.
inclure I 2.8: I 8.8: par ainfi 6.puis aptes la plus grande cô-
mune melure de 6.8l i g.ell: 3.1equel melurât 6.melure i 2.
a I 8.8: 3 .eli la plus grande commune mefure.fi non,ce n67
bre lâ,lcquel ell plus grand que 3.mel’urât I 2. i 8. r g.il me-

fure I 2.8L i 8.8: aufsi 6,8: mefurant 6.5: i 5.11 melure 3. ce
qui ell impofSible.

C o R R 12 i. A i R E.
Et de là il ell manifelle que li quelque nombre , mel’urev

trois nombres, il mefur’era aulsi la plus grande commune
melure d’iceux. lemblablement l’on rr0uuera aulsi la plus.
grande commune mefure, de plulicurs nombres donnez
non premiers entr’eux,& le correlaire fuccedera.

Tour-nombrefie tout autre nombre le plus par: (lupins grandet: bien il efl

partie,oupa’rties. . .FORCADEL
En celtevcy il veut dire que de deux nombres inégaux,

le plus petit fera: ou bien vne partie egalle du plus grand,
ou bien plulieurs parties,pource que le plus perit,melurera
le plus grand ou non,fi le plus petitmelure le plus grand , il
fera la partie du plus grand,par la 3. deffinirion de ce liure,
mais s il ne le mefure pas ,il fera les parties du plus grand,
par la 4.deffinition.de ce liure. 7. doncques fera la 7. partie
de 49.86"! o.feronr les i o.quinziemes,de i s.c’elt à lçauoir

les 2..troiliemes. .
si w naguère eflpam’e d’Vn "ombrage 1m une nombre cilla mefiuepartie

il 1m autre nombre. A u n tout Jeux enfembleferonr la me]mepurrie,de rom deux
enfemblegu’ejll’vn de l’autre. I

v FORCADEL x
Cela que Euclide a (lier en general des choies dil’sibles

A 6:
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a: indil’sibles,ou des grâdeurs à la l .propolition du g.liure,
En celle cy,il le propole des nombres dil’sibles,car par la cô
uerle de la 3.dcffinition de ce liure,vn chacun plus petit nô.
bre melurera ion plusgrand,& autant de fois que l’vn plus
petit melurera (on plus grand,autant de fois l’autre plus pe
rit melurcra le lien plus grand,&: par ainfi les deux petis en
l’emble melureront autant de fois les deux plus grands en-
femble,comme l’vn des plus petis mefiire ion plus grand, .
donques les deux plus peris enlemble feront la melme
partie,des deux plus grans enfrmbie, qu’elloit l’vn plus pe-
tit de (on plus grand . Œand doriques 4.ell la tierce partie
de r 2..comme 6.1’el’t de i 8 pource qu’il y a 3.quatres en i 2.
comme 3.fois 6.cn 1 8.11 cil certain qu’ë 11.86 I 8. qui l’ont
go.ilyaura 3.fix.& 3 quatres,c’cliâ (çau’oir ;.fois io.& par
ainfi i o.fera la tierce partie de 3o.comme 4.1’ell de i a. ou

6.de i 8. r4. 12.. ,6. 18
4 ,10 a
4l io 64. io 6

. - - 6si tu nombre ellparties d’un nombre,(9- W autre nombre es? le: mefinerpdr

riesdlvn arma alarma Jeux enfemble,feronrlçs mefmespames de tous deux
enfimblepmmejônrlivn de hm.

i I F 0 R C A D E L.
Car l’vn des plus petis nombres le diuil’era en autant de

pieces,qui feront vne chacune la partie de (on plus’grand,
comme fera l’autre nombre des plus petis , de l’autre plus
grand.& par la preceden te propofition les deux pieces des
deux plus petis feront vne partie telle des deux plus grands
qu’el’toit l’vne picte de lori plus grand,& par ainli les deux

plus petis nombres lCl’Ont les mefmcs parties des deuxplus
grâs,qu’el’toit l’vn des plus petis nombres de (on plus grâd.

Tout ainli doncques que 9.ell les trois quatriecrpes parties
Il)
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de 1 2. . comme 2. 1. de 2. 8. aufsi 3o. feront lestrois quatrie:
mes parties de 4o.car il y a trois fois 3. en 9 . a: aufsi 3 . fois
7. en 2.1.65 3.&7.c’ellâfçauoir 10 . cil la quarrieme partie

i de 40.8: par ainfi trois fois 3. 86 3 . fois7 . c’ell à (panoit 3.
fois 1 o.qui font 3o.feront les trois quarriemes parties de

4o. n9 12 a: . 28.3 - 3 7’ i 7
5 3 7 7.3 3 7 73 7. 7 ’ ”l si vu nombre efila mefine partie d’Vn nombre,romme :5 le pullulé? du fifi;

flraiôbsufii le refléjeni la mefinepdrtie du rejié,comme efl le tout du tout.

Poncaorn
r Il ell certain que quand deux nombres mollirent aurâ’t

de fois vu nôbre l’vn que l’autre qu’ils font egaux l’vn â l’au

’tre,or’ comme il loir ainfi que ce qui cil propofé icy fait dia:

des grandeurs en la g. propofition du g. liure , il el’t certain
que ce nombre là qui fera la partie du fecond tout,telle qu’
cil le (oul’rraiél’ du foul’traiét, adioufié auec le premier (ou.

Vl’traiâferont la partie du recoud tout,tellc qù’elloit le tout

du tout,par la g.propofition de ce liure, 8c par ainfi ce nom
bre là venu de l’addition fera egal au premier tout,& parla
3.commune (carence, la relie du premier tout féra egalle
au nombre nouueau , la melme relie doriques fera del’au-
tre relie vne telle partie qu’ell le foufiraiet du fouilraiâ: , 8:
par ainfi telle qu’elloit le tout du rout.Q13ud donques 1 2.
fera la tierce partie de 3 6.comme 5.leué de 1 2. ,l’ell: de 1 5.

l leué de 36.il cil certain que 7.l’cra la tierce partie de 2. r .car
ce nombre là qui eli la partie de 2. 1.telle qu’el’t g.de 15.ad-
ioulié auec s.feront la incline partie de 3 6.qu’el’r1 2..de 3 6,

86 ce nombre là auec g.feront cgaux à 1 2.. &parainfi 7. fe-
ra egal à ce nombre lâ,lequel citoit la partie de 2. r .tellc que

ell:
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el’t g.de r son. I 2..de 3 6.Parquoy 7.lerala partie de 2. 1,rel.
le qu’ell 1 2.. de 3 6. Ou bien il cit certain que quand deux

L nombres l’ont mel’urez,au tant de fois l’vn que l’autre, d’vn

autre nombre qu’ils font egaux l’vn à l’autre . Si doncques

l’on prend vn nombre duquel la premiere relie (oit la par-
tie telle qu’eli le l’ouflraiét du fouliraié’t. il elle certain que le ,

premier tout fera la partie de ce nombre la , 86 du l’econd
foullraié’t enfemble,relle qu’elloit le tout du tout,par la tin
quieme propofition de ce liure , 86 par ainli ce nombre la,
oc le lècond fouliraiétferont egaux au l’econd tout, 8c par
ainli par la troilieme commune fentence , la l’econde relie
fera egalle à ce nombre la , dont s’enfuiura que telle partie,
qu’ellon la premicre relie du nombre pris (lequel nous mer
quons par racine) elle le fera aufsi de la fetonde telle , car
quand deux nombres (ont egaux, celuy qui fera vne partie
de l’vn, fera la melme partie de l’aurre , doncques la partie
telle qu’eli la relie de la relie,la mcl’me cil le tout du tout,
en prenant doncques vn nombre duquel 7.(oit la partie tel
le qu’ell 5.de 1 si] cil: certain que 1 2.,l’ei’a la partie de 1 g.ad

ioulié auec ce nombre lâ,tellc qu’il elloit de 3 6 .8: par ainfi
ce nombre lâ,& 1 gferont 3 6.8: z 1 .l’era egal â ce nombre-
lâ,duquel 7.elloit la troilieme partie, aulsi le fera-il de 2. r.
comme 1 2..l’ell: de 3 6.Etli quelqu’vn vouloit dire qu’il cil,

ou pourra ellre impol’srble de trouucr vn nombre qui l’oit
vne telle partie de la relie, qu’eli le loullraiét du fouliraiâ,
l’on luy pourroit refpondre qu’il ne fera pas impo l’sible,car

le tout ac le loul’rraiét (ont inclurez de uelque nombre
du nom duquel eli la partie du tout a: du Fouliraiélc , 85 par
ainfi la relie féra mel’urée de ce nombre melme, ô: cecy
pourra auâi l’eruir à la propolition luyuante. C

1113,



                                                                     

2.4 LE V11. LIVRE DES ELEMENS

Il. . Il7 5’ Ri» 7 s35 ’ .352.1 15 2.1 Il, Ra
8 r .si tu nombre efl les mefinerpdrties d’ïn nombre,cô’mqefl le fiuflmifl du [5n-

fir41&,au si le raflé du reflèferanr les mrfmes parues Lime [ont le tout du tout.

FORCADEL.
I Car l’vne des parties du lecond tout, qui en: au premier
fera telle du l’econd tout,.qu’el’t l’vne des parties du lfecond ’

loullraié’r,qui cil au premier loul’traiét du fecôd fouliraiâz,

8: par la precedcnte propofition la relie fera vne telle par-
tie de la relire qu’eltoit le tout du tout,8r ainfi failant des au
ires parties qui (ont au premier tout , 8c au premier fou-
firai&,8c du feeond tout,8c du lecond foufirai&,certainne-
mentla relie du premier tout fera les partiesde la relie du
[econd tout telles,qu’elloit le tout du tounwnd dôques
4o.feront les parties de go.relles qu’el’t 1 2..leue de 4o,de 1 g
leué de go. il el’t certainque 2. 8.fera les parties de 3 ;.telles
qu’ell 4o de go.car 46.fc diuife en 4.fois 1 0,8: il y a aul’si 4.
trois en 1 2.86 vn chacun 1 o.ell la partie de go . telle qu’vn
chacun 3.l’eli de 1 3.86 par ainli vn chacun 7 . fera la-partie
de 3 5.telle qu’ell: vn chacun 1 o.de 50.86 4.fors 7.c’ell à [ça

uoir2. 8.fera les parties de 3 5.telles qu’ell ou que [ont 4.fois
1 o.c’el’r à (çauoir 4o.dc go. l

4o 102.8 . 12. a 7 , 3 v g
5° 5°55 - 15 35 ’Ii

Aufsi quand vu chacun de plul’ieurs nombres,ell: les par
tics mefmes d’vn autre nombre ils (e161 egaux entr’eux, 8c
quand vn nombre fera les mefmcs parties de plufieurs nô-
bres ils feront aulsi egaux entr’eux.Si don cques l’on prend

vu
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vn nombre qui loitles parties du recoud reliant,telle qu’elt
le (oultraiôt du foul’traiâ , ce nombre la 8c le premier fou,-
liraiô: enfemble,l’eront les parties du l’econd tout,tclles qu’

elloit le tout du rout,par la 6.propolition de ce liu re,8t par
ainli ce nombre la 8: le premier foullraiâ feront egaux au
premier tout,8c par la 3 .commune fentenceJa premiere re
lie fera egalle à ce nombre lâ,8z les parties telles que fera ce
nombre là du lecond relianr,les mel’mes’ retable premier re
liant du lecond reliant,c’elt âfçauoir, telles qu’eûle tout du

tout.Encore li l’on prend vn nombre duquel le premier re
liât fait les parties tellesqu’ell le fouliraiôtdu (oul’çraiét,ce,r

Îtainement le premier rentrera lesparties telles de ce an-.
nbre-là,8c du lecond loullraiét adioullez enlemble, qu’il e-
lloit du fetond rout,parla 6.propolition de ce liure, 8c.par
ainfi ce nombrelâ, 8c le l’econd foufiraiâ: feront egaux au
fecond tout,8z parla 3.cpmmune fentence,ce nombre-là le
ra cgal au lecond nombre relié, tout ainli doncques que le

remier nombre relié ell les parties telles de ce nombre là,
u’ellle (ouilraiâ du foul’traiél: , il fera les mefmes parties

du recoud reliant,c’ell àl’çauoir telles qu’ell le tout du tout, 3

8c pour ce queles ratiocinatiôs de celle façon de faire l’ont
l’emblables à celles de laprecedente propolition,no us nous
l’ommes contentez d’y adio uller tant feulement nuëment
l’exemple. ’

’ 4o z . . 4o2. 8 1 2. Ra 2. 8 1 2.
go l . go l15.19 55 Ra,..i 1.;1.’-"x-.k.. ç .* fSi in: nombre ejl partie «in: nombre , (9- w autre et? la mefine partie d’vh ’

autre au si altemcmenr,relle parement bienrellesparties comme eji Iepremzerdu
troifiemeJd mefmepaniepu bien le: "gelines partiesj’era lefecondpdu quatrieme.

’" rouennier; . ’ - -

x

’w- *’ tu . : il . I ’r H. Car le premier nombre fera autant de fuis au fecqnd,co

. . a n . .* . y tu. D - .IÀ



                                                                     

ne DE v11 1.117113 pas ensuis-s
me le tro-ilîeme au quatrieme,85 li le premierell lapartie du
Leroifieme,tous les premiers,c’elt à dire le (econd,l’era la met
me partie de tous les troiliemes,c’el’t à l’eauoir , du quarrie-

me par la cinquieme propolition de ce liure, mais l le pre- ’
mier cibles parties du troifieme,tous les premiers,c’elt à le:
noir le lècondïl’era les mefmes 85 telles parties de tous les
-troiliemes,c’ell: dire du quatrieme.Pource doriques que 3
relis la partie de 1 2..telle qu’el’e 9-.dc 3 6. Bell: certain qu’il y a.

4. trois cri-112.,aulsi il y a 4-.fois 9.en.3 6. 85 par ainli puis que-
3.eli la partie de 9.aul’si le l’era- 85 telle 1 2.. de 36 . Et quand-
4.ell la partie de 1- melle qu’eli6.de 1. 8.il yia trois quarres en
-1-2.v.au(si’ya1jl: 3.fois 6.en 1 8.8: tourainl’i qu’vn 4.elt lcs’par

ries de 6 .aul’si le l’erôt 85 telles tous les quarres,c’ell arguoit

.1 2..devtous les, 6.c’elt âfçauoir de 1 8.- -

3; . 12. .- 9 . ’ 36’

3’ 9

3 93; 94.; Ë 1-2. . f Ï 18. .

4. 6:4- 6’
4, 6-10:

si un: nombreefi’les parties divis nombre , 0’ un autre efi le: mefines parian
’d’îm uum,4ufsi ahanement telles parties-,01; bien telle partie,tome dl le pre--

nierdutrofiemeJesmefme:parties,ou bien lamf’çnegmiefim lefemnddu au

trima. . - . IF. O’KC A- Bilé.

Caril’y- auraautant de parties duquatrieme nombre au.
troifieme,commenil y en aura du l’econd au premier, 85 au-
tantau quatrieme comme au feeond,,85 fil’vne des parties.
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du feeo’nd cil parties del’vne des parties du quartique, ce
que (craille premier cil: parties du troilieme,ou autrement
le premier feroit la pairie du rroilicme, parla cinquieme
Ipropofition dece liure,.ou bien cela. fera, quand le...premier
fera les parties du trOifieme , par la fixieme propofirion de
ce liure,lors telles parties que fera le premier du troifieme,
telles parties fera lefeconddu quarrieme,par la fixieme pro
.POllthD de ce liure,85 par l’vnzieme propofitiô du cinquie
me liure.Mais fi l’vne des parties du lecond , en: la partie de
l’vne des parties du qua-trieme, ce qui aduiendra , li le pre-
mier ell: la partie du troilieinc , par la cinquiemc propo-
lition de collure , lors telle parrieaufsi que fera le pre-
mier nombre du troifieme,telle partie fera le lecond nom;
bre du quatrieme par la incline cinquieme propofirion de
celiure.85 par ladiéte vnzieme propolitiô dulcinquieme li-
ure. Chianti don’qucs 8.lera les parties de 1 2. . telles qu’elt
1 8.de 2.7 . ileli certain qu’il y aura deux quarres en 8. 85 3.
quarres en 1 a.aulsi il y a deux fois neuf en 1 8.85 trois neuf:
en 27,85 comme vn quatre el’r parties d’vn 9. les deuz qua-

.tres,c’elt àlçauoirf8. 85 lepremier nombre fera les par-tics
des deux neufz,c’ell âlçauoir 1 8.85 le troilierne lnôbre, tel-
les qu’eli 4..de 9.85les cross quarres,c’ell à (çauoir 1 a. . 85 le
recoud nombreJeront les parties des trois 9.c’elt à l’çauoir

de 2.7.851e quatrieme nombre,telles qu’ell 8.de i 8 . 85 par
.ainfi telles parties quelera 8nde 1 8.tellçs parties fera 1 2..de
2.7.85 quand 8. cit les parties de, 1 8 . telles-qu’eli 1 6. del3 6.
en 8,.il y a quatre deux,85 en 1 6 .quatre quarres,en 1 8.il y a
plais 2.85 en 36.-in a 9.quattes. 85 comme l’vn deux où la

partie de l’un 4.aulsi.les quatre.2..5c’ellâ liguoit 8.. feront la
partie desv4gquatres,c.’el’tâ.fgauoirde 1 6 . telle qu’en l’vn 32...

Edel’vn 4.85 telle partie qu’cli 151m 2..de" l’vn4. . telle l’eli 18.

.c’cll à içauoir les-2.1793 2..de 3 6, quihfont les 9. quarres , 85
parainiitellezpartiequîell 841:1 6.;ellgeparrie cil: 8.de 3 6.

’ u . un :7. 1’ :1 . v1. " un , La" ;.î.-’::.P.:;Ü..
21.223ng au. un" ’ . 11.211. . 31 eli’llz’

-, al



                                                                     

X :i8 LE vu: minât DES-ELEMENs

23.11.18.27». 15.18.16.384 4 9 9’ , 2g z v 4. 4
4- ,4 .9  9    z 1- 4-" .4Av 4 ’  z 2.4 4 4

* . 2. 2. 4 4..2 4z 4If 4z 4v z 4u’ "si tout ainfi comme efi 1m tout à 1m tout,dinfi lejôuffm’flau faufim’fî , a

le reflé,4u reflêfim dinficommlttoutau tout. l
F O R C A DE L. ,

Cèfle propofition icy rcfpond à la I 9.propoficion du ç.
liurc.Si donqucs la raïfon du tout: au tout cit telle comme
cit du fouflralôt au fouflraiét . telle partie ,ou telles parties.
que fera le tout dutoutJa mcfmc ou les mefmes fera le fou
firaiét du foufl’rai&,par la conuetfç de la z 1 . dcffinition de
cc liurc,ôz par ninfi ta rçftc fera la-pàtzic de la refit: , cubâm-
l’aes parties,telle ou tclIcs,c’oIm’mc CR le mut du tout parla

7.pour la partic,ou par la 8Çpropofition de ce liurè,pourlcs,
parçies,,& par la mcfmc z 1 .dcffinitioù la rcfic fera à la rafle,
comme l’c tout au réutzquand donqües nous aurons d’cpar
ri :oùc le féndz d’vncêo’mpaghi’c en deux picccs’,ayât mon-

pas parficdu gain ou défia perte-de l-’vne des deux picas
de la’côm.pàgnic,cn Icua’ht cè gain lâ,ou la perte. de tout le

gain , bu de toute la- pcrteJa rcfic du pinson dc’la pertc,fe-
ra le gaihpu la perte,dç l’autre picceïdc l-arcompàgpic; com-
me fidcukonc mis 4ë;èfi:us-,&. 3 z..cfi:ïus.il’s. Ofitêmls 721d.-
cu’s,’8c s’ils ducëgaigné 36.cfcus,ccrtainc’mcflol’Vn Iayantgai

gué 2,6;cfcus,cn fouflrayât 2,0.dc 36j! mite Il 6.cfcus,pour
le gain de l’a-attelaiüfèèén lcuant 4oydo7ëzjlgrcfie 3 2.35.531:

auoyîèntècrdu 2.7.cfcus,l’vn en ayant gaign-é 1 2.. en leuant

1z.dc 2.7.il rafle x 5.cfcus,pourlc gain de l’autrc,auf3i en Ic-

nant
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un: 3 2..de 72.,il telle 40..

4°-   I 20 r;32 I 6 1 2.7L ’36 27gain . perte
1 2.

s’dy 4 un: Je nombrer qu’on Vanda proportionna: , comme l’un de: 4mm

leur ejfà 1’ un Je:ftgu4n:,tout ainfi tous le: «martiens à tout lcsfilyudnr.

FORCADEL
Ccflc cy auTsi rcfpond où CR femblablc à la I z.propofiov

tion du 5.liurc,vn chacun des antcccdcns donqucs fera la
parue,ou les parties d’vn chacun [on fuyuant,tcllc ou telles
qu’en: l’vn antcçcdent de (on fuyuann, par la conucrfc de la

2. I .dcffinition,& par àinfi tous lcsvanteccdcns feront la par
tic,ou les parties de tous les fuyais ne": ou telles qu’cfl l’vn
antccedent de (on fuyuant, parla 5,. propofition ,pourlçï;
partic,&: parla 6.propofition de ce liure,pour les parties, 86
comme l’antcccdcnc cit à (on fuyuanmout ainfi (crût tous
les antcccdcns àtous les fuyuans par là mcfme 2. I . dcffini-
rion.Dc ccfle propofition aufsi cft prifc la manicrc de faire
les trigles de compaignics communaux l’on adiouflc ton
tes les mifcs cnfcmble,commc tous lcskantcccdës,.& (c pro.
pofc l’ô tout le: gain ou toute la perte, pour tous les fuyuâs,
puis pour trouuenâ chafcun amendent fan fuyuant , l’on
diôt parla rciglcquc nousprcndrons en la 1 9. propofition
de ce liurc,qqç comme toutes les mires cpfcmblc, c’cft à di.
1re tous les anteçcdës font â tout le gain,ou à toute la perte,
c’cft à dilre,â tous les fuyuans,tout ainfi cil vne chacune des
nifes. C’efl: à dirc,vn chaçûln an’tcccdcnt-â vu gain ou. perte,

c’cft à dirc,à (on fuynan’t, aide la vient, quel’on multi plie

:1: gain ou la pnrœ,pànvm: Chacune,ch mifcs,& Puis rondi
nife vAchamq.produi&,pan muges 1:5 .gm;fosmfts qnfcmv
:blo,lcs [nifes peuuent aufsi cfirc prifcz pour fuyuansgëz le

D ü j.
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gain , ou la perte pour tous les antcccdcnsh’. 0419M leSmi-à

. [es donqucs feront 4.0.3 2.. 2.0. c’en: à (canoit a 2. . 851c gain,
ou la perte (en 2. 5. les gains, ou les pertes .particulieres fa:

tout 10.8.5. V * i
4o ’ I :0
32- 82.0. g, g92. .13Lors qu’il y aura aulài plulieurs miles, ayant trouué le

gain,ou la perte del’vnc des miles . l’on pourra foullrairc
icelle mile de toutes les miles . a: (on gain , ou (a perte . de
tout le gain,ou de tout: la perte,& les deux telles feront les
deux tous,au regard des autres mires,& des huttes gains ou
pertes particuliercs ,6: cela (e peut faire ainfiîarla pièce- -
dente propefition. (han donqucs 4o. 3 2.2. o. crane les un
fes,le tout’fera 9 2.8: lilcgain; ou la perte cfl: 2. 3 . les autres
gains,ou les gains,ou perresgparticulietes feront i 0.8. g. I

4o ’ 26
32. 82.0 . l92. r . z;4o * .ro52 13 l, v 32. 82.0 r W- i»; - qui

Il en: certain que par tout ouin aïvn douze, qu’il y a vn *
lix.vn quatre, a: vn-deux,en deuxfois 1 2.. il y a deux fois 6.
deux fuis 4. a: deux fois deux , au; Maisencnrespouuons
nous prendrcicyflues’u y -a deux nombra, dont Fvn (ou:

. A i l v. Î n MW ahi-afin k Ï..-Ï’.
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diuifé , 8c l’antre non , le produiôtde’la’ multiplication dî-

ceux le montera autant comme les produiâs des pieces du
nombre diuifé ,lmultipliées par le nombre indiùifé , ce qui
efflemblable àla premiere propofition du recoud liure,car
la vallon de tous les antecedens à tous les fu-yuans Fers com
me vn antecedenr à ,vn fuyuanrfl parla conuerfe-de la 2..:
deffinition , 8c la raifon inuerfe , tous les fuyuans fe-
ront vn tel plufieurs fois,dc cous’lcs antecedens,comme ell:
vn fuyuam: de [on anrccedent, qui cil: commele produiél:
du nombre diuifé multiplié par l’indiuifé au nombre diui-
fé,par l’vnzieme propofirion du cinquieme liure,&: par ain
fi tousles fuyuans feront egaux audiétrproduiét,&c.tant de
tous autres deux nombres comme des autres propofitions
du z..liure,communes aux nombres. ’ i

r2
I Signe": nombrcsfintyropom’onduxsdafii aluminant ikfirontproPor-

finaux.
FOgRÇADEE. .

Celle propofitionïau (si eft femblableà l’a reizieme prao
pofirion du-cinquieme liure . lors cloaques qu’ily.aura qua.
.ue nombres proportionaux;, file. premier cil: lapartie, ou
les parciesdu fecond , aufsile troifieme feula. mefme par-
.tie,ou les inermes parties-du quatrieme parla .conucrfe. de
iladiéte vingrvnieme dcffinitionde ce liure,& parainfi fi le
premier cil la parsie du feeond, le premiecaul’si fera la par-
:tie,oules parties tellesduyuoilicme, comme cllJe (econd
Ida quatrieme,par la neufieme propofition deiceliure , 8c fi
le premier ellparries du feeond,le premier (cagou fsi les par
ties,ou la partie du rroifieme,telles comme el’c lefecond du
f«inamicale par la dixicme propofirion de ce liure.,.& par. la
.yin’gçvnieme deffinicion .dece. liure, comme l 1e3 premier.

. . ’ . 111L



                                                                     

32. LE vu. LIVRE pas unaus
fera au troifiemetout , ainfi feta le (ccond au quarrieme.
Nous pouuons prendre en celle propofition,quefi l’ônous
diét que 3. aulnes confient 17.1iures,&on veut (canoit cô-
bien confieront I 2..aulnes à la mefme raifon , c’ell autant,
comme fi l’on nous difoit que quand 3.aulnes reùiennenr à
r 2.. aulnes,a combien reniendront x 7 . liures, carla raifon l

vdeslaulnes acheptées aux aulnes qu’on veut acheprer,fera
telle qu’el’t de la defpëce faiâe à la defpence qu’on doibt fai

re,ou de l’argent employé,â l’argent qu’on doit ou qu’il fan

dra employer. ’aulnes liures aulnes liures
3 1 7’ I 2. 68

aulnes aulnes liures li ures
3 1 2. ’ * 1 7 6 8

Toutes les fois donque’s que l’on nous dira quand 3.re-’
-uiennent à sa combien reuiendtont 6al’on« nous dira aufsi
quand de 3.l’on.en faiâ 6 .combien fera l’on de 95.

3. 5,. v. Ioa; o 6 2.. 5 a.’ ’ En celle prôpofition nous pouuons prendre aulsi vn
cbrrelaire femblable â celuy de la I 9. propofitiOn du 5 , 1j.
ure,c’efl: à [canoit la coniuerfion de raifon,car nous [çauons
par la ï 1.propofition de ce liure,que le tout ellantau tout,
comme le foufiraiét au foufirai&,la telle feta’â la refle,co’m

me le tout ell au tout, qui (Il: autant comme difant que le
tout au tonnoit comme la reflelâ la telle, 8: par ainfi le tout
à la refie’fera comme le tout â l’a telle;par Celle’proPolîrion.

NOus pouuo’ns prendre suifs-i en celle propofitiô que fiiqua
tre nombres (ont proportionaux en la raifon côpofée auffi .
ils feront proportionaux en la raifon diuifée, car par celle
propofition la raifon du taut’au tout , fera comme du leué
au leué,ôc par la 1 1.propofition de ce liure la raifon de la te

. . ne
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Re à la rclle fera comme du leué au leué, a: par celle propo
fition la raifon de la telle au lcué,fera.comme dela telle au

h 1mm cecy refpondoù cil femblable à la r7 . propofition
I du 5 . liure . ’Dauantagenous y prendrons aufsi cela qui cil:
femblable à la 1 8.propofition du mefme 5.1iure, cel’t â liga-
vainque s’il y a quatre nombres proportionaux en la rai-
fon diuiŒe,ils feront aulsi proportionaux en la raifon com
polée,car par celle propofition la raifon du premier au troil’
ieme,(era comme du (econd au quatricme,& parla precedë

, te propofitionJa taifon de tous les antecedës à tous les fuy
’ uâs (en telle.qu’elt de l’vn antecedëtâ [on fuyuant, a: par

cefieptopofitionJa raifon de tous les antecedens,audi& au
. tecedent fera telle , comme el’c de tous les fuyuans audiét
. fuyuangaux reigles de compaignie , aufsi comme tous les

antecedens ellâl’vn des antecedens . amfi feront tous les 9*
fuyuans au fuyuant par celle propofition.

1 4 ’ .S’il) 4 un: de nombre: qu’on nomma d’autre: egdux à iceux de nubien-

- «ln-[aile prennent deuxà Jeux? en la mefme raifin,aufii en Le mfim de rege-
Iuè,ils feront en le mefme reijôn.

ranciront;
Celle propofition efl: femblable â la 2. 2.. propofition du

5.liure,parquoy elle le pourra aufsi femblablement conti-
p nuer.ca’t la raifon de l’vn des premiers nombres antecedêt
à celuy des feconds qui luyelt rapporté anteccdentfeta c6

. me l’vn des (econds nombres fuyuant,à l’autre fuyuant,par
la precedcnte propofition,& par ainfipar la connerie de la
2. r .dcffinition telle partie , ou telles parties que fera le pre.
mier du feeond,telle partie,ou telles parties fera le, treillea
me du quatriem e, &ainfi continuant depuis les premiers,
iufqu’aux derniers,telle partie,ou telles parties que fetale
premier d’vne part du premier-de l’autre par: , telle partie,
ou telles parties ferale dernier d’Vne part du dernier de l’au

- tre punas parainfi parla mefmedcffinitiôJaçraifon du pre i
* mier au premier Jet: Côme du dernier au detnier,& parla

’ E



                                                                     

3-4 LE vu. LIVRE D’E’s’ ELEMENS

* precedcnte propofition,la raifon du premier audernier , d’
î vne part lera telle que du premierau dernier de l’autre part.
1 Cela aulsiqui ellpropofé en la 2.4.propofition du g. liure.

nous el’r iulqn’icy trcfprouu’able, par celle propofition icy,

en prenant la partie de la partie d’vn tout, 8c la mefme par.
tic d’vnemelmepartie,d’vn autre tout,vne telle’railbn qu”

h il’y aura du premier,toutâ ra partie de partiel, telle fera de
l’autre tout,â l’a-partie de partie,8c par laprecedête a: r 2. 5,9

pofitions,cô’me le tout fera au tout,tout ainfi leront les par
tics aux parties,comme fi l’on me demande combien valët

i de liures 348.aulnes à r gfouls l’aulne,icy ie pourray pren-
’ dre zo.louls,qui cil la valeur d’vne liure , pour vn premier
4 tout,defquelz r o.fouz cilla moitié,8c g.louls eft la moitié,
de r o.(ouls,& en prenant 34.8 aulnes pour vn-fecond tout
dont r74..ell la-moitiê,& puis la moitié de 174:8 87.il cit
certain parla r stpropofirion du 5.liure,0u parla r 2..propoA
firion de ce liutc,que la talion de zo.fouls,à 1 o.fouls,elt c5.
me 5 4 8. liures,â 1 74.1iures,& par vne melme voye , la rai-
fon de ro.fouls.â g.fouls,el’c cellede x74 . â 87. c’ell a. (ça-

uOir de 1 74.liures,â 87.,liures , par celle cy donques la rai-
lon de.2.o.louls à ;.(ouls,eft comme de 348.!iures, 31.87. li-

iures(voyez comme prendre la moitié de la moitié en: pren
dre le quatrieme du tout) a: par la. preccdente , comme le

’ tout cil au tout,ainfi 1 o.fouls,à 174.. liures,& aiufi g. fouls, ’
lâ18’7.liures,6c parla 1- z.propofitiori,’comme v2.o.fouls, à; 4.8.
liures,ain’fi I s.fouls,âl2. 6 x .liurcs, a: par ainfi 348. aulnes,â

i 1. 5.fouls l’aulne,vaudront 2. 6 r .liures. -. »

.10 y ’ I i v3.74.” ’

r . 15. " A 1.61., H t hh . -.,. A Il; ., l v. L,. ’ si [mité mefiire queIQue nombre,(9- vh amie nonibïeen meficre’egaameu

vgmlqn’aufle,aufii elzernemenrJ’vnité meficràa Iemzfieme nombre egalleinar

comme»
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femmelefetond mefim le quarrieme. "

F o ne [in E L.

. a Car autant d’vnitez,qu’ily au fecond nombre autant,
en: letroificme nombre au quatrieme,ôc par la. 1 2. . propoli.
riot: de ce liure,comme l’vnité cil au rroifieme nombre,ain.
fi cf: le recoud au quattieme, le fecbnd nombre donques
mefurcra autant de fois le quatrieme commel’vnité mefu-
te le troifiemeEt icyil nous faut prendre,que quand .vn nô
bremultiplie vu autre nombre , le produia; (cramefuré du
multiplianr,par le multiplié,fi doriques l’on nous demande
quitta ce nombre la,lequel citant multipliâpar 3. faift 1 2..
pourceque ;.mc(ure I 1.4.Fois,ou que 1 2.-.parti, par fiait]:
4..ce feta 4.,aufsi nous y pouuons prendre , qu’v ne fraëtion
multipliée,par (on denommateur fera ou produira au tant
d’entiers,ou d’vnitcz entiercsqu’il yen aau numcrateur,cô

me 5,hui&iemcs multipliez parî8.feront 5. ’

’ ’ I 6
si Jeux anrerjè multiplient hnldntre,enfimqnelques autresglerengen

direz d’ùeuxJônt égaux 1’ w: à feutre. - ’ i ’

, c fronce-DE»: . . . ;. Car quand vu premier nombre multiplie vu feedn-dÆ’i
en produiàlvn. autre, autant d’vnitez qu’ilya au premier
nombrqautanc de faconde nombres :y azupcoduiéhêeuui
tant munirez qu’il y aau (monel 12151:3er autan un .premil ’
ers nombres y a au produiétgpar la precedente propofition,
mais qllandle fecond nombre multiplie l’epremier, bren
produiét vn anti-gantât d’vnitez qu’ilvy a aukeond,-.au:ant

de premiers nombres yuan ferondiproduiôt, a: par ainfi le
premier nombre men-mm cagou emmtleæçrnia, 861;: fe-
,cond produiét , iceux produiélgs; (mon; aux I’vnâ l’au.-
tre a, . quand quatre 1vmult1lpgllfillçmâs ô; aiâr Ce premier
produi&.aucanrdïvnisqa qu’il ne queutarrcantant demis

(y a: enso- premiçs’ærodviôizr. égayant-.d’migl qu’il,

. U



                                                                     

sa LE vu. LIVRE DES EÏLEMENS
y a en trois autant de 43’ a en ce premier produiâ , se quid
3.mnltiplie 4.il faiét ce recoud produit); , ily aura donques
autant de 4..en ce fecond produi&,comme d’vnitez en 3.8:
par ainfi le premier produiâzfera egal au fecond , il el’t cet-
tain que quid deux nombres (e multiplient enfemble,& en
font d’autres,les prodniéts feront egaux l’yn àl’antre,car en

prenant iceux deux nombres,pour les deuxicofiez d’vn pas
rallelogramme,l’vn mnltipliantl’autre fera autant "qu’eltât

multiplié parla 3 6 .propofition du. 1 .liute, 8c parla nenni-
.mune l’entente . Q13nd donqnes deux nombres le multi-
plient-l’vn l’aurre,ou enfemble,le produiâ: de l’vn multi plié.

par l’autre eflânt parti ar l’vn,donncra pour cOmbien l’an
tre,&’ellanr parti par l autre’dônera pour combien l’Vn,ee-.

la veut dire,que quand deux nombres le multiplient enferra
ble,le produiétfera mcfnré de rv’n par l’autre , d’où cit Ve-

nue la prenne de la’multiplication commune, pource que
l’vn multiplié par l’autre,fai& autant que l’autre multipliè-

par l’vn.E’tcomme le nombre lequel citant parti par quelo
queinombre en faiôt vn autre, produid’ celuy par lequel le
partiteur mefure le parti.Si l’on nous donne 4o.liures pour
les partir à g.hommes,poutce que’5.mefute 4o.8.fois,nous
pourrons donner 8.1iureSâ vn’cha’cun,car tout ainfi que 8.
fois g.fOnt 40,311.31 5.fois 8.liures,font 4o.liùtes , cela Veut
d’ireaufsi.qne 8.aul»nes,â’ g.liures.l’aulne,vaudront g.fois 8.

liures,comm-e’8.fois 5.1iures,o.utcomme g.aulnes à 8.liures
faulnÇ,&2.o.au-lnes à 71h ulsliaune5;vaudront.7.liures,8cc.

ï, 24:13). 7.-): h -v« si «un nombre multipliant Jeux nombre: en fiifi-quelqüesau’tm , les argent

lm d’iceux manche nife): qu’ontknnulupùén: - a

: L. 1. ; i r; :f.omc.ADŒL., ’.i ’ I ,,
’ Cçfie cyï rel’pond au. ’ r 5.propofitiô du pliure, il y aura-

d’o’nques autant de l’vn des nombres en l’vn plufienrs fois,

qn’fl y aï’ura de l’antre nombre en l’autre plufieu rs fois , 8c

par la; 1 a .propofirionde’cevlin’regl’vn prodniâ â:l”aut-re,au;--

4341.3 mcfmë raifonsqu’crt de l’vndesînombres. multipliés à

l 9 ’ l’au--
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l’antre.Anl’si par la 2. 1 .deffinition de ce liure, l’vn plufients

fois à l’on fimple aura la raifon telle qu’en: de l’antre plu-
fieurs fois [à (on fimple,& par la 1 3.propofition de celiure,’
la raifon des deux prodniéts fera lairailon mefme des multi,

pliez. -1 8 -Si Jeux nombrer multipliant quel ne nombre,en fiant quelque: «une: Je: en
gendre: d’incantation: la mefine raifgnfln’om aux qui 1’ ont muùzphé.

’ (FORQADEL. i
Car quand deux nombres multiplient quelquenombrcs

ce nombre la en multiplie deux , parla 1 6.propofition de
ce liurè’,’&’pat la ptccedente propofition les nombres pro-

dniéfs auront la raifon des multiplians. par Ces deux propo’
fitiénsdonqnes,c’efl’â (canoit, par l’vne ou par l’autre, ou,

par-l’vn’e 8c par l’autre.Q13nd l’on nous demanderafi 7.116

rient 2. 1 .combien donneront 1 3.pourceque la talion de 7-
è. 1 3,.ell: telle qu’eft de 2.1.au nombre quel’on cerche , a;
quête nombre lâ’,lequel a mu’lt’iplié’7.ponr faire 2. 1 ï. cit 3.

ear7.mcl’ure 2. 1 .par 3.ou 3.fois,il faudra multiplier 13 par
318c il en viendra 39.Anfsi quand l’on nous dira que 7 . va»-

. lent r 3.combien vaudront i 4 . ce nombrelâ, qui a multi.
plié 7.pour faire 1 4.. c’clliâ (galion- 2. . multipliera aul’si 1 3.

.pourfaire 2. 6. QI-êhd aufsi l’on nous dira que 6 . donnent
3.combien donneront’7 . ce nombre là qui a parti 6. pOur
donner 3.ilpartira,"ou il doibt au (si partir 7. pour faire cela
qu’ondemâde,en diuifant dôques 7.par 2.,iîl en vrent3 .861.
d’euxicme,& fi l’ô dia quid 61v alè’t 7.côbien’vaudrôt2.-.l’on

nous di8:cnfemblêmcnt,que 3 .qni a parti 6 l. pour. donner
2..do’1btaulsi partit 7 . pour nous donner deux 8c vn troif-
ieme, car la-tierce partie de 721:0. deux’ôc iv’n’itfoifie-me.’ Par

autantïde foisïdo’nques que le premier. , de, trois nombres

propofez en la reigle de trois, mis: en leurs propres
lieux,mefu’re le l’econdon le troifierne-, on eûmefure d’ia
cenx,c’elt à l’çauoir du feeond, ou du. troifieme , par autant
de fois le trolfieme nulle ferondmef’nreront le quatrieme’,
ou parantant de’foisllequatrieme’les melnrera à (ça-’-

- t . . Il): ’
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noir lerroifieme ou le feeond.’ L u - ; ..Î ’ ’ I .
- Aufsi quand l’on nous propol’eraquelque reigle de trois;
nous pourrons abbronicr les-nombres pro pofez,ellans mais:
en leurs pro’pteslieux ,ien-abbreuiant le premier-nombrez
contre le lecond,& laill’ant le troifieme en Ion lieu , ou le
mettant roulioursen (on lieu; ou bien nous pourrons ab-
breuiet le premier-contre le troifiemepu auec le-troifieme,;
8c laill’er le recoud toufio’ursneh l’on feeond lieu , comme

nous l’anons mis en nosliurcs d’Arithmerique.
Nous pouuons prendre’anfsi en ces deux propofitions

la. reduétilon de deux fraétions n’el’tanspas d’vnernefme de

nommation en multipliant les denornmateura enfem’ble,
8c l’vn numerat’eurpar l’autre denommateur, 8c l’autre 1111-;

merateut par l’vn denommateur. a: c.denx fraâions dona
qnes feront egalles,qua-nd les numerateu rs de la redu&ion;
feront egaux, &inegalles quand ils feront ineganx. , I i 5.;

Par ces deux prdpofitions aul’si en diuifantles numerag
teurs d’vne reduâion l’vn par l’autre , il en viendra autant
que fi l’on diuifoit l’vne fraétion par l’autre,car quandnous

difons que z.troifi’emes,&: 3.quatriemes,valent 8 ..dou;ie-;
me,s,& 9.douziemes,il cil certain que la talion de 2..troifie.
mes,â 3.qnatriemes,elt comme 8 . douziemes àI9 . deuzio;
mes,qui cil: comme 8.31 9.c’elt à dire,que 2.. troifiemes. par;
ris par 3.qnatriemes font anti: côme8.parti par 9.c’ell 2’1an
noir 8.heufiemes.Nous pouuons prendre aufsi enjces deux
propoiiribns, avne antre maniere de partir vne-fraôtion par
vne au treennmultipliant les fraétions on les chofes propo-
fées par le dcnom mateur de l’vne’, iufquÎâ ce qu’on aye des

nombresentiers.Nons pouuons .cognoiflre aufsi quedeux
Eraélions foutzegalles, entr’elles,quand Eleî plus; grandnume,

ratent citant parti par le plus petit,donne pour combien an
tant comme le plus-granddenommateur. eilant dinil’é par
lapins petit denommateur.ËDauantage quad une .reigle de
gnous. fera propoféeflà 01’191, y aura des fra&ions,en multi;
Pllât. .16ow EUX le (CECI! dl hemParlc denommatenrdela
ftaétiôpdu premier ou feeôd, 8c le premier se troifiemepar
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le denommatenr de la fraéliô du premier on, dutroifiemc,

nous aurôs 3.nëbrcsentiers,par lefquels il en uiêdræautât
.côme; des propol’ez.’a°infsiquâd nous voudrôs partir vn nô

bre par vn autre,nous pourrôs premierernenr parrirlespro
;pofez par quelque nôbte,s’il le peut faire,& diuifer l’vn cô-
bien par l’autre,pour auoit ce qu’on demâde de la diuifion
Ippofée, a: p ainfi-46o 8. il o 2. 4.fois gâtât parti par le quarré

«des 1 A fera autant côme4608.patîti par 2. 5 6.,cat la ,1 024.
’ partie de l’vn a: de l’autre des propofezlfont lefdiüs uôbres

.460 8.85 2. 5 6.&c.Nous y pouuôs prëdre aufsi que li v-n nô
pbre le doit partirpqu elque nôbre engëdté de deux nôbtes
que l’ô anâceta aunâkddc, partir-pl’vn d’iceux,-& le côbiê p

l’autre. . - ï «19. l t ». o
si. quatre nombrrsfônt proportionauxJe nombre qui eflfàifldu premier. (9’ ’

du quatriemefêu egalà relu) dufeœndxge du troifieme. Li fi le nombre qu: a?
l fëiâdu printane- du quatrieme,efl egalç’t (du) dnfecond o- nozfieme, iceux

i quatre nombiisferonuprdpor’rionaux. ,. y
- ’ - «FORCADEL-4 v:.. d

I Car en multipliant le troifiemc nôbre par le prem’ier,la
’Irail’on du produiét du troificme parle premier au produiâ:

du 4.parle premierfcra Côme le; .au 4.92m]: 1 7. propoli-
titî dercelim’e, c’cl’t à. direltellequo du premier aulecôd,qni

en comme le prodniétdn troifiem’e,patsle premier. au pto-
duiét du troifiemegpar le fecond parla prettdente propoli-
-tion,la raifon donquesrdu produiëtdu troilieme multiplié
par le premie’r,an. prodùrétidu quatrième parle premiers-fe-

.’ra telleque du incline pmdniéttd’n t’rm’fiem eâôedu premier,

au prOdui& dutronfiememnltiplié parilefecôd; a: par ainfi
parla connerie de la 2. 1 .dcffinitiô,tclle partie,ou telles par
’tiçs,on bien.tel plu fieu’tsfoiszquelera lediâ. troifiern-e pro .

.duiét de ltvn des deux premiers 3pduiâsuoellclfetaildelz’au
-tre;& par ainfi iceux deo-x premiers’vprodn’rfts fieront egaux
.l’vn à l’autre.Er pourlatl’econde pareieènmultipiiâtletroif

dense par le puemier,laraifon.tl1tpremiet anziecond fera e6-
me lediét-:produifl:,aap ,pdui&:de la mirltiplicahiôdu .3..par le
fecôd’ par la precedêre propigl’môlc’efizùdirertelleqn’eit du

incline æduié’t du 3.par le premierèaquduiËt du Iquatrieme.

. 111).
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multiplié-pat le premiergqui cit commele troifiemc nom;
bre au’quatrieme parla 17. propofition de ce liure, air-par
r ainfi la-raifon du premier au feeond’fera commele I traitie-
me auquatrieme,& pour la taule de la premiere partie. de
celle propofitiô,il en: certain que quad il ya quatre nôbres
I proportionaux la Fraâion fans abbreuiation faire des deux
premiers fera egalle-ale Fraôtion faiétc des deux autresfans
abbreniation au lsi,c”efl: à dire,laillunt les nombres tels ne

- ils ont cité propol’ez , & en multipliant l’vne se l’autreëra-

étron parle denommateur de la premiere,il en viendra d’v-
ne part-le premier nombre,&« de l’autre part Vue fraâion,
dom le-nuinerateur feta le produit]: deila multiplicatiô- du
troificmenombre parle feeond,& le denommateut fera le
quatrieme’nom’bre;& feront egaux .enfemble, comme les
deux ftaâions propofées,par la 17.prop’olition de ce lin ce,

i puis en multipliant ces deux produié’ts parle demand-
teur deila feconde fraétion.,il en viendra d’vne part le pro.
duiâ dn-premier nombre multiplie par lequatrieme, 86 de

i l’autre part le mel’me produiâ du troifieme nombre multi- .
- plié parle femndJefqnels feront egaux par vne mefme tai- I
fon.De.eell:e propofitionnousnpouuons prendre,on elt’pri
le la commune façon «le faire vne reiglede trois , car li de

A quatre nombres proportionaux,le produiét du feeond mnl
.tiplié par le.troifieme ellegal â celny du premier multipli.
vautriezquatticme,il’-efl:certain que le produiél: du troifieme
.multiplié parle ferondçeflant parti par le premier,-donn-era
le quatriemenombre,jvoyez la teigle ou les reiglcs les plus
’ excellentes, ou les quintes efl’cnces des reiglcs comment el
les feprefentent denant museur il cit certain que fi le qua W
:trieme nombre cil: vneîracine,quenous mettons ronflants
pou r le nombre .cerché, mefme en cel’t endroiét , iceluy e-
-fiant multipliépar lezpremiergfera mitant de nombres cer-
ehés,lefqnels ferôtegauxîauproduiâdcs deux autres mul-
.tipliezcnlfemble; lequel cirant parti par les nombres; cen- ,
chez,ou par le. produira. de ce qni’elt au quatrieme lien mnl

. I : ’ :
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tiplié par le premier dénutrie quattieme nombre,eomma
quid 3 .donnët 4.53.1; veux (ganoir côbié’dôneramJe prê-

dray que ce (oit 1 .racine laquelle multipliée par 3.-fera 3.ra
cincs,8c 4.multipliant 1 0.0u 10.4..fai6t 4.0.8; par ainli 3.ra.

peines vaudront 40.8: fi 3 .çhol’es valët 40.il cil certain que
l’vne d’icelles vaudra 1 3.8511 .troiliemelôcce ferace qu on
demande.Pat celte propofitiô aui’si 1.diui(éip,ar 4.8: 1 . troil’

ieme,de premiete feront 3.diuii’é par r3. premietes, car 3.
fois 1.fai-& 3.8: 3.fois 4.6: 1. troifieme.’de premiere.font1 3

premietes. . . , . . .-Nous pouuons dite aul’si deux fraéiions efire egail’es l’v

ne à l’autre,quand en multipliant-le numeratenr de la pre-
.miete,par le denommateur de la feeonde, il en vient aurait,
que les deux autres nombres multipliez enfemble . Aufsi
quand-deux nombres d’vne part multipliez enfcmble,font

autant comme deux autres nombres .multipliezÎaui’si en-
fcmblegen prenait l’vn des deux premiers , pour le premier,
8c l’autre;pour lequatrieme, l’on pourra prendre l’vn des

au tres pourle fecôd,ou troilierne de quatre nombres pro-
portion-aux.Aufsi nous pouuons prendre en celte propoli-
-tion que trois nombres, être multipliez enfemblgen quel-l
que forte que ne ’fort,ïprodnifentvn mcfme nombre,tou’t
ainfi que nous l’auons pris de deux. nombres,en la 1.6.pro-
pofition,catqnand lepremiet,& lettoifieme multiplient le
-fecond,la railbndesprodniéts fera tclleqæeft du. premier
nombre au troificme,par la ptecedente propofition, a: par
ainfi le premier produit! multiplié parle; .nombre,fera au-
tant Côme le fecondlprodniôt’mnlriplié par le remier, ôte.

Nous y prendrons aulsi,que quand deux nombres ine aux
diuifentvu nombre’l’etombien du plus gtaînd,au com l’en

du plus petit,autontla taifon du plus petitïnombre’ au plus
grand,& parainfi d’autant qu’vn partirent fera-plus grand,
il donnera moins’de,combien,onivn lus petit combien,&
delà viendra que fi quand le ’feptierid’; blé confie 60.f0ülsi

l’ondonne 2,. onces de pain pour vu l’oulsgqnand confié
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r ratiofôül’sl’on’ênïdonnera 3 .o’nccs ,diuil’ant le pois du

pain -, ou prenant pour lepoisïdu pain, qui (en. en vn fe-
ï prier c’nFI’zô innoceig’ac e. aufsi- il ’y aura quatre

nombres proportionnai, le produiâ des extremes ou des
milieux,leta-mefu réd’vn chacun defdisîts quatre nombres.

(and aufsi vn-Ino’mbre pourra dire produi’âgde deux nô
Ïbre’s multipliez" enfemble-fr iceluy multiplie quelque nom-
.bre,il en fera-produiaianrant comme fi le nôbte qu’illmul- - ,
itiplic efloit multiplié, par l’vn des nombres durit il cit
dni&,8c ce qui culera produiârnultiplié par l’autre.-

’.: . 1’ un ’.- 2’041: ’l.;;l*-2f
- ï s riflois minbrehfint proportionniez , «luy qui criieontenu déterminant!
[qui hello-qu: e6fi1i&du milieu .15: fi celuy qui en amienu des extranet et!
, e341 girelle) qui ejidefmr du milieu,,iceux trou sombrerfironr proportianaux.

. 1,.1 .7 4 BORCADEL L l

. r Carla’rail’onsdn premier nombre au feeond" comme fol
.60nd,eittcllc;qu’elt .du leçondïcomme troifieme,au troifie
une comme quatriemc,& par la-premiere partie de la prece
doute propofition , le nombre me des extremes (oraaegal

au quarré du milieu par la a. 9. deffinitiô de ce liure.Et pour
4a ferondevpartie.de cefieïpropofition ; pnisquelenombro
.fai& des .extremes,c0*mme d’vnpremienôc d’vn quattieme
4:8;ng au nombre faiâvdu milieu 3 comme d’vn l’econd,&r
d’un troificmesil cit .certain’qu’iceux trois. nombres feront.

proportionaux,tpar lafeconrle parvenir. lazpreccdente prm.
p.ofition..- .1 .’:.::L. . . vin . ..:x.* ’ï

’54 ’Z 6? Î 9-.

... -114 1.55. ,5 s 93Œand-dô’ques; nous urôs trois nôbrestelz quelles pro?
duiâs. du .fecond 8c du troilieme multipliez par quelque nô.

, bre,feranecganxaux-produiôts. du («and à: du premier
Wuldu’ücz parquelque autre nombre , vu. chacu nuau lien,
Engrais nombresl’emnt prophrtionaux,c.ar larail’on du
premier au recoud [cruelle quedes. deux multiplians , qui

H

- . fera.
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manant murmurera. 11v sa a.
fera telle que du rotond autruifie’molaccg. (gandaufsi l.” I ;
nous-donnera-dcux nôbres,ppa1t troûuerfleiiiilieu proporl
rimmel d’idenx,il,nousfandra anthylierï burbpafil’aUtrogôrl
prendre la racinequarnée du produiafl; car enlieraiïlemilien 1

demandé: a? : l: ’ 4 32.2. du: .- .1 Hi
Nous pouuons aufiittontinuer quelqueraifon’ queue?

l’aimant qnül en fera befoing, en multiplianu l’v-n des ter».
mes extremcsâdelapart de la continuation «inlay ,îécüini-J

faut ronfleurs le produiét; par le plus-’presdudiâ extreme; 3
car s’il yen a deux,le quartêde i’nvn’eflantparti par l’autre,1

donnera le troifieme proportionnelde lupart de celuy’,d’o’nc
l’onaura pris le quarré . Et quand rifyamajune faluna» ais)
nouueau extremeJ’on pourra multipliergtous lésine lubies?
qu’on aura parle denommateurdu nouueau entame g par
la i7 sa r 8.prop0fitions déceliute’,&c; i * ; il", V 1 Il:

p ’ (113ml il y aura anisi trois. nombres. pmportionaux’fleb
folide fait d.’ iceux trois nôbres fera «garai; enlap’durriilieugf;j

1:8!th plan tôtenu des extemeâ,efl: egal’aru quarréïduïmiliunfi

"atlediâ lblideifctaegal audiét cube 3 par-la 1 7; propofiti’on l
’de.ce limera: file folidefaiétde trousnombrerelbegal ânon ’
befaiét de l’vn d’1ceux,ils feront proportionaux,car le quasi
té de l’vn fera egal au plan contenu des deux antres , parla
maline r7.propofirion1d.c Ce liure . à: iceux trois nombres

ferontpropotrionaun A z f . « .. -:1 n.
- V 8 . n... L. x LUI-25.1: l i :1 25133.: . .. . . . r. . . .11

Les nombres lupin: par: de toquçegmuiqrglgmefine ymfindueciccux, me
fluent (grillagent les nomb res qui ont (a mefine rnifim, le plus guindeau: leth

m "le in mil: l "Il." aà. i; ’.’- .-.-’Ï”i?’oncsDEL- .. e z: I ’i
. Carlaxsrail’on îlin...is*grand au plus grandfera telle, que .

31191.05. Petit. aveinspantennes«noppfitim émûm-
ôtpar laconuerle la; r.çloffinitiô de. ce liure,’1e.dis que le
plus grâd,(crala partie du plus grâd,telle qu’efi le plus petit:
du pluspetit , 86. par la côuerfe dola 3.deffi,nitiâ dote hure, ç
le plusgrand turlutera autant dcfois le plus grand, que le,

. plus petit mefurèra le plus petit , pource (a? li le ’plus’

u



                                                                     

4:4. LE vu firman anis a LE M 1ms
rand nemel’urôît pas le plus girandjil- feroit les parties du:

plus ;gran.d,rc’ll.esiqneferoir le plus petit du plus petit, sa l’v- i

maties partiesldu plusgr’and-au. plus gamma: la mefme.
alibi!) quiaurnitl’une des partiesiduÎplns. petit au plus petit;
par la diâe 2. 1 .deffinitiô,& la partie à la partie, telle que le

lus grand au plus petit, par la diéte 1 3;pr0pofiti0n, ou biê
l’infinie, à la partie auroit larail’on du plus grand au plus pe-
tit.par .la 17.nu.»1-8.propofitions de ce liure , se par ainfi il y-
autoitde plus petis nombres que les plus petis ellans en v- .
ne rucher-allonge quirellvimpolsible.
--; Par celle propolirion, nous cognoillrons vne fraâion

titre egalleiâ vn.aurre,ellant en (es plus petis nôbres, quad
endiuilàntzle plusvgtand numerareur-pat le plus petit , il en
viendra autant,c.omme en diuifant le plus grand denomma
teur,par le plus petitron bien qnâd en diuilant le plus grâd’
denommateur3par-leeombien duplus grand numerateur,
diuifê par le plus petit numerarenril en. vient le plus petitï
deuommatcurpu quand en diuifant le plus grand mimera
teur.par le combien du plus grand denommateut,parti par .
lupins petit denommareuml en vient le plus petitvnumera

a l s . . Î ’ - . .
i ’ . . . . . :. 2. 2. -. s’ilfiant trait nô’larer, d’4 une: egaux de multitude à i (eux,qui fi prennent

deux à Jeux? en la mefine r4ifin,mau la leur proportion fin perturbée , aufsi

en le ralliais de liegalite’nlsferont en la..nçefme surfin. ,

* v "encartant; ’ 7
Celle propofition refpond ou en: (emblable âla 2. 3 .pro

pofition du g.liure.patquoy l’on la pourra. femblablement
continuet.car il cil certain que le contenu ioule nôbre faiôt
du nombre premier d’vne part Je du troifieme de l’antre"
part,fcra eg’al au nombre fait): desde’ux millienx par la pre?
miere partie’de la: 9.propolition de ce liure,lcquel cil egal,Î
par vne mefme railon,ân nombre faifl: des deux aurres,dô -
ques par la premiere .commune fentence , le nombre faiôt

du.
A



                                                                     

A . y n’a V-CLI D r. t 4,
du premier d’vne part , a: du troifieme de l’autre part , fera
egal au nombre faié’t du troifieme, de la melme part , a: du
premier de l’antre parr,8c par la fetôde partie de ladiâe 1 9
propofition,la railon du premier nôbre d’vne part, au troilÎ
ieme de la mefme part , fera telle que du premier de l’autre

part à fou troifieme. ’ Â
. ’- 3Les nombrespmniers entr’euxfint lespbupetit,de tout ceux,’qui and: inef-

ne raifin auec iceux.

FORCADEL
Car s’ils ne (ont pas les plus petis. le plus grand des plus.

petis mefurera le plus grand.d’autant que le plus petit me-
(ure le plus petit,par la 2. 1.propofitiô e ce linte,&par aino
fi il y auroit vn nombre qui mefuretoit les nombres pre-
miers entr’enx propol’ez.donqnes ils ne l’erôt pas premiers

parla 1 ;.deffinition de ce liure. ’
- nand donqnes l’on nous propolèra vne fraétion, fai-

éte de deux nombres , qui n’auront point aucun nombre,
pour mefure commune, elle (en toute abbreniée,c’cll sur.
re en les plus petis nombres. L’vnité aulsi auec quelque nô
bre que ce foir,(ont les plus petis en leur raifon.

14
* Les nombresplut petit de tout aux qui ontla infixe rufian auec iceux, [6m

premier: nitreux. - - , l. PORCADEL’
» C’ell la connerie de la precedente, car s’ils ne (ont pas

premiers entt’eux.ils feront compolez , 8c par la connerie
de la 1 ;.dcffinition de ce liure, ils aurôt vn nombre qui les
melurera pour commune mefure, 8e les’mefurera par deux
antres nombres plus peris , que les propol’ez, ayans’la mef-
me railon des propolez.par la 1 7.on 1 8.propofitions de ce
liure,ce qui cil impolàible. ’
’- ll’n’e le faur pas donques fatiguer de trouucr des nom-

bres plus petis,que les plus petis,ayans la melme ragent?)-
113



                                                                     

ne LE Vinrxvun Drs’rLEMENs
me nousle’p’ren’ôns de celle ’plropolition. ’

a

2. g V p5’d’"”"°”’”’°’fi’"’l”e””"’entr’mncrhu"vrlbrrauimfirervnand?

ne d’iteux,i’celuyfer4 premierauec l’autre.

* ” -’roucanrn
Car file mel’uranr n’efl pas premier à l’autre nomb’re,ils’

feront com.pofez,& par la conuerfe de la 1 5, deffinition de
Ce liure,il auront vu nombre qui les mel’utetapour Comma,
ne mefure,lequel mefnrera aulsi le mel’uré, &parainfi par
la mefme 1 5.dcffinition,les deux nombres .propofez ferôt

, aufsi c’o’mpol’ez entr’eux,ce qui cil impofsiblc.

i (ligand doriques il y anratr-ois nôbres,del’quelsles deux
I feront premirerssl’vn à l’autre,& le troilieme mèfurera l’vnï

d’iceux,le produiôt dela multiplication des deüx nombres
premiers cntr’cux,lera le nombre melbté del’diâs’ trois née

bres,& fera le plus petit en la 3 6.prop’ofiri’on luynanre.Çeê
la vieut’dire aufsi que lefdiâs trois nombres , retour premi-
ers enrr’eux,8c par la 2. 3 .propofition de ce liure , ilslerOnË’

. les plus peris en leurs tairons. r - - ’ ’ ’

12.6 *”flîScdeux nombter’jôntpremiersïquelque nombre ,4ufii relu) qui fine pre.”

duifld’iceuxhcyefi premier. »

.9,,:;yroxcanrn,....i.s -,
Car fi l’engendre’ a: le troificmc nombre ’nerfonr pas pre ’

miers entr’eux,ils ferontcompol’cz, ac par la conuetfe de la
a 5.deffiniüop.de ce liure,il yqaura vu nombre quiles mefu

l. rera,leqnel;fera aul’si premier à un. charcuta des deux nome.
bres qui onrfaià l’engendrépar la precedenre propofitiOn;

q a: par ainli lelmef’urant auec l’vn deldicîtsdeux nombres fol:

tout les plnspetis en leur raifon , parla a 3 . propolition de
ce liure,8( mefureronr egallemenrrous les autres qui forât.
en leur raifon vn chacun fou chacun,par la 2. 1.propolition;
de cç liure,&p0n;ce que par la feeoude partie de la 1 9,pro
pennon de cg linge,la radon de l’vn d’iceux au mefuraut le;

* i ’ - ’ ’ ’ ’ ’ ra

l .
a
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ra telle que’du nombre par lequel le nitrurant mel’ure l’en.
’cndréâ l’autre des deux nombres qui ont produié’t l’engë

té,icelny fera mefuré du mei’urât,& par ainfi l’vn des deux

nombres qui ont faiét l’engendr’c’ , 8c le troifieme nombre

[croyant compofez par la 1 3.dcffiuition de ce liure, ce qui
cil impolsible. Et tels trois nombres feront aulèi premiers
-entr’eux,& les plus peth en leurs raifons ,mais le plus petit
nombre mefuré des deux nombres qui ont faiôt l’engendté

citant multiplié par le rroifieme nombre produira le plus
petit nombre,mel’nré del’diôts trois nôbtes , que files deux

nombres premiers au troifieme-J’ont aufsi premiers entre
eux,l’engendré citant multiplié par le troifieme , produira-
le plus petit nombre mefuré defdiérs trois nombres. J

37
si deux’nomlarerjôntpresniers entreux,celuy qui eji engendré de l’vn d’item:

fènpremierà l’antre I *
F O R C A D E L.

i-Qi-and-denx nombres (ont premiers cntr’enx le nom.-
bre incline qui en: egal à l’vn d’iceux cil premier- â l’autre,ôt

t par ainfi il y aura deux nombres egaux l’vn â l’autre pre-
miers à vn autre , parquoy le nombre fanât des deux nom-
bres egaux,qui cil le quarrede l’vn,par la 1 9.deffiniti0n’ de
(je liure’,leta premier à l’autre. nombre propofé,pat la’precek

’dentc propofition. A l l ’ i
’ 28’ . ..

si d’eux nomb’resd Jeux nombresfônrpremiers tous Jeux enfemlale, lehm (a;

31’4utre:aufiiles engendrez d’items feront premiers-entrelu. . . a I - v

’ " I i V FOKCADEL."Ï"” i ’
Car l’engendré des deux fera» premier pàjvn chacun des

deux autres, par la 2. 6.,pp0fitiôzde ce liure,çc parla mcfme
propoliriô,iliera premierâl’autre engend-ré.quâd dôques
ne” voudrôs faire vne reduâiô,,dc quatre denôrpariôsflôt

. m1 .. .



                                                                     

48 LE vu. LIVRE pas rumens
les deux premicres feront premietes auec les deux autres,
vne chacune auec la chacune , il faudra multiplier le pro-
duiôt de la multiplication des deux premiers denômateurs
parle produiét de]: multiplication des deux antres , &ils
produiront le denommateur de la redu&ion,c’ell à fçauoit
le plus pres de l’vnité. Ces quatre nombres là feront aufsi
les lplus petis en leurs raifons,par la diète 2. 3 .propofition de
ce ure.

. ., Z9 - *si Jeux nombres flint premiers entremet multipliant un chamnfôymefine,
en engendre quelqu’Vn,ceux qui feront produifls d’un; ,[trontpmnierr entre
eux. opefi les nombre: pro pofe’z au commencement muluplian: ceux qui [tint pro
duifls,en fiant d’autresaeeux aufiife’ront premiers curieux. Et ronfleurs enuirî

lesextrernes eduiendrala mefinechojë. ,
FORCADEL.

Il veut dire,que fi deux nombres font premiers entt’eux,
leurs quartez,cubes,quarrez de quarrez,&c.ferôt au (si pre-,
miers eutr’enx.Car le quarré de l’vn fera premier à l’autre,

par la 2.7.propofirion ’de’ce liure,&’par la incline 2.7.propo -
firion les quarrez d’iceux nombres feront premiers l’vn à
l’autre,& ource que l’vn des "nombres , a: (on quarré [ont
premiers l’autre,& à (on narré, les cubes ’defdiâs nom:
brcs feront aul’si premiers l vn à l’au tre , par la receden.
te propofition,& parla premiere partie de celle emonllra
tion, les quartez des quarrez des deux nombres propoi’ez
feront premiers entt’cnx,ou-biè’,puisque l’vn des nôbres,& .

(on cube font premiers auec’l’autreôc (on tube , par la. 2.6;
propoiition de celiure,il eft certain que lefdits quartez des

2 quat:



                                                                     

- 9 ,nnvcnnm 49Hquarrez feront premiers entr’cux, par la precedeure propo
fition ,8: c.Mais que tout cube eflant multiplié par fa racine -
cube,face le quarré du quarré de ladiâe racine, il cil trerma
nifeftc parla 2.0. propofition de ce liure, car tout nombre.
(on quarré a (on cube (ont proportionaux,par la z i; deffi
nition de ce liure,& par ainfi le quarrieme proportionel fe-
ra egal au quarré du quarré dudiâ nombre,lequel nous nô
mons le premier nombre , æ le marquons par l’vnité , fou
quarré le fecond nombre,& le marquons par deux,fon cu-
be le troifieme nombre,& le marquons par 3.86 fon quarré

I de quarré le quatrieme nombre,& le marqués par 4.. &cIe
lon la faire des nombres,lâ où nous voyons que le premier
nombre multiplié parle fecond produiél, le rroifieme qui
nous cil donné par l’vniré,& par a.adiouflez enfemble , 8:
le fecond multiplié en foy, nous donne le quatrieme , qui
nous cit donné de z.adioufté auec 2..ou de 2.35: z.adiouflez
enfemble, dauautage le premier nombre multipliât le troif
ieme,nous produiâ le’quarricme qui cil: denommé del’v.

-niré,& de 3.adioul’rez en femble,& par ainfi fi nous prenons
deux nombres de la progrcffion geometrique, laquelle cô-
mence au nombre qui s’efi multiplié en foy , 85 deux nom-
bres de la progrefsiô naturelle arithmetique, aux lieux mef
mes en multipliât les deux de la progrefsion geometrique,
8: adiouftant les deux autres,le lieu du produiél: fera remar
qué par le nombre de l’additiori,&en multipliant quelque
nombre de la progrefsion geometrique que ce (oit par icy

p mefme, le lieu du quarré fera remarqué,par le double de ce
la qui cil en la naturelle fuite des nombres au lieu mefme
dudiôt nombre,duquel l’on a pris le quarré ,.car le premier
nombre le multipliant foymefme produiâ le lecond nom - a
bre.Mais confiderez vn peu celte propolition , 8: y voyez
qu’il femblequ’elle ne celle iamais d’engendrer,cn laquelle
il nous faut prendre aufsi,qu’Vne fraétion faiéte de deux nô

bres quarrez ou cubes,ôzc.tels qu’ils (ont icy mis , ou que le
veut celte propofirion,fera toute abbreuiée.

l 4 - G a



                                                                     

,50 LE. Un LIVRE DES. ELEM nus)

Il a z o 3 o 43. 9. . 2.7L 81;
3°.

si Jeux nombresfintpremier: curieux, aufii tout Jeux en [êmblêment firent r
premier: avenu (Imam duaux. a: [i tout deux enfemblemenr à quelqu’ïm dit-
reuxfimt premier: mer-eux, enfin le: nombre: qui [annulez aucommencemem,
jènrpremim en "une,

F O R C A D B L.

Car fi deux nôbres premiers enrr’eux misenfemble, ne i
(ont pas premiers auec vn chacun dÏiceux, ils ferôr côpofez
auecvn chacun diceux,8c parla conuerfe de la r 5 . deffini’
tionde ce ,liure,ce nombre là qui indurera les deux nom-

î bres mis enfemble,ôc vn cliacun,ou l’vn dliccux, il mefure-
ra vn chacun;ou l’autre nombre ( car il mefurc le tout ale
fouliraiét ) ô: par ainfi par la mefme deffinition les deux
nombres propofez feroyenr aufsi compolcz, ce qui cil im-
pofsible. Secôdement fi deux nombres mis enfemble (ont
premiers à l’vn fans ellreprcmiers enrr’eux, ils feront com
pofez,& parla counerfe de ladiâe 15.deffinirion , ce nom:
bre là qui mefurera les deux nombres propofez , il mefure«
Ira les deux nombres mis enfemble,&: l’vn diceux(caril me-
iure deux nombresjœ qui el’c impolsible. , l

La feconde partie de Celle propofinon nous enfeignc,
que quâd deux nombres inegaux (èrôr premiers entr’eux,
la diference d’iceuxCicelle cfiaut quelque nombre) auec le
plus petit ierontaufsi premiers enrr’euxzou bien,que la dif
ference d’iceux,& leplus peut feront tant feulement melli-
xez de l’vuiré pour commune mefurcr I I

frI
Tout nombre premier,eflpremie1,à tout nombre qu’iliie mtfilTCPde

F o R C A D E L

Car fi vn nombre premier, &çéluy qui ne mellite pas,
ne lent pas premiers entr’eux,ils ferôr compol’cz; 8c par am
fi par la connerie de la 1 g.deffinirion de ce liuredly au ra vn:
ne mbre qui melurera Un a: l’aurre,8c par ainfi il indurera .»

’ iceluy.

----.....-.--....- un



                                                                     

. . -D’EVvCLID-E. , sir
iceluy nombrepremience-qui eft contre la r 3 .deffinition
de ce liure.ou bien-le (liât nombre premier [croit compofé
parla I 4. deffinition de ce liure,ce qui cil impoifiblc.Nous
pouuôs aufsi prêdre ici qu’vne fraâion,de laquelle l’vn des

rnôbres cil premier,& ne mefure pas l’autre,fera route abre-
uiée,& à plus forte talion fi elle eft faiâe dehdcux nombre
premiersNous pouuons prëdre aufsi en celle propofirion
que tous les deux nôbres premiers ferôt premiers enrr’eux’

z - AV si Jeux nombres femultiplidn: Ï 1m gaur" enflant 1m une, fi quelque nom-
Lrepremiermefùre le produit? d’iceux,iceluy raclure" «la: 1’ w: au l’autre d’1;-

(:105,in ont efle’pofezau commencement.

r FORCADEL.
Côme ainfi fait qu’il pourra aduenir’ qu’il mefu rera l’vn

6c l’autre( tomme nous voyôs que 6.fois 9. font 54. lequel
cil: mefure de 3,qui mefure’6.8t. 9.)fi toutesfois il ne mefu-
re l’vn il mefurera l’autre.car il fera premier auec celuy qu’il

nemefure pas, parla precedente propofition, 8: telz deux
nôbrespremiers entr’eux,ferôt les plus petis en leur raif on
par la 2.3 .propofitiô de ce liure,& mefureront egallemcnt
tous les nombres qui feront en leur raifon parla 2. 1 .pro-
pofition de ce liurc,mais par la feconde partie de la r 9.pro-

s pofition de ce liure , la raifon defdiâs deux nombres pre;
miers entr’eux fera telle qu’el’t doc-l’autre nombre au nôbre,

par lequel lediél: nôbre premier mefure [n’engendre , 8: par
ainfi le diét nôbre premier m-efurera l’autre nombre, quid-
dôcques 4. .fois 6.Font 2.4. lequel en: mefuré de 3.8.Fois , il
cit certain que .3.ne meiurât pas 4.il mefurera 6 . car 3 86 4.
(ont premiers entr’eux 8:: (ont les plus peris en leur raifon
8c mefureront egallemët tous les autres qui feront en leur
Iraifon lefquels (ont 6.86 8.86 par ainfi 3.me(urera6.

4 ’6

r :3 . 8 ’Cii
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33

Tout nombre compofiJêra mefierë de quelque nombre premier.

si: O R C A D E L.

RESOLVTION.
Toutnombre compofé cil mefuré de quelque nombre,

qui cil depuis l’vnité à (a moirié,& pource que les premiers

nombres compofez.font compofez de nombres premiers,
(nous difons vn nombre premier compofé, quand il cil me
l’uré,tant feulement deux Ëois d’vn nombre premier.)les au

tres aufsi feront compofez de nombres premiers,& par ain
li tout nombre compofé fera mefuré de quelque nombre

’premierï

COMPOSITION.
Car il fera mefuré de quelque nombre, parla conuer-

le dela 1 4.deffinitiô de ce liure,lequel fera premier ou nô,
s’il cil premier,cela que nous cerchons fera manifefie,fi nô
il fera mefuré d’vn autre nombre,par la mefme deffinirion,
lequel mefurera aufsi le compofé propofe’ , 8: fera premier
ou non , se s’il n’efi pas premier.vne telle façon de faire le
pourra côtinuer tât qu’il en fera befoing,& par autât de fois
qu’il fera neceEaire,iufqu’â ce que l’ô trouue vn nôbre pre i

mier,lequel mefurant tous les autres trouuez mefu rera auf
li le compofé propofé,commeil (oit ainli que la diuifiô ou
diminution du nombre cil finie,tout ainfi’que la grandeur
le peut diuifer,ou peut ellre diuifée en infinité . ou autre-
ment,ce nombre compolë là fera mefuré d’vn nombre pre
mier,pource que le plus petit nombre qui le mefurera fera
premier,fi non iceluy plus petit nombre, fera mefuré d’vn’
nombre,par la connerie de la-diâte r 4.deffinition,lequel fe-
ra plus petit que luy,&: mefurera le nombre. comporte pro:
pofé,& par ainfi le nombre plus petit mefur-ant le compofê
ne feroit pas leplus petit, ce qui ne peut ellre , donques le
nombre,le plus petit mefuran’t le nombre compofé propo-
fé fera premier. ’l

’ i ’ Tout
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34 i is Tous nombrepu il e]! premier,ou quelque nombre premierle "reflue.

P O R C A-D E L.

, Car il fera mefuré tant feulement de l’vniré , ou il feta
mefure’ de quelque nombre , s’il cit tant feulement mefuré
de l’vnité,il fera premier par la 1 2..deffinition de ce liure,8e
s’il el’t mefuré de quelque nombre,il fera compolé,par la 1 4

deffinition de ce liure,& par ainfi il fera mefuré de quelque
nombre premier,par la preceden te propofirion.

w a 3 5Brian: donnez durent de nombrer qu’on wudra,trouuerles plus petit nom-

brerdetaut aux qui eunmlamefineraifim me: iceux. A

” F o R C A DE L.’ ’
Si les nombres donnez font premiers entr’eux, ils ferôt ..

les plus petis,par la 2. 3.propolition de ce liure, fi non il fau-
dra prendre la leur plus grande commune mefure,par la z.
ou par la 3.propofition de ce liure , 85 les nombres par lef-
quelz la leur plus grande commune melure les mcfurera,
ayant les melmes raifons qu’ont les propofez, parla 17.ou
s 8.propofi’tion de ce liure,feront les plus .petis en lents tai-
fons,com-meil foi: ainli que la partie ’eft plus petite que’le
rout,par la 9,commune fentëce,car s’ils ne font pas les plus
petis,ceux qui le feront mefurerôt les propofez egallemêt,
vu chacun le fien,par la z r .propofition de ce liure, ac ce fei-
ra par vn plus grand’nôbre,que n’ell celuy,parlequel ceux
qu’on a trouuez melurent les propofez (car quand vn nom
bre cil parti par deux nôbres inegaux,il dône plus ellât par
ti p le plus petit,que par leplus grâd ) lequel mefurera auffi
les propofez , a: par ainfi la plus grande commune mefure
des nombres propofez ne feroit pas la plus grâde,ce qui en:
impofsible,ou’bien,comme nous l’auons pris en la 1 9.pro
pofirion dËce liure,la raifon d’vn chacû des nombres trou-
uez à vn chacun de ceux qu’on voudrort dire les plus petis,
feroit telle que du nombre ,i par lequel vn chacun de ceux
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qu’on voudroit dire les plus rperis mefure vn chacun des
propofez,à la plus grande commune mefure des propolez
&comme vn chacun desnombres trouuez cil: plus grand
qu’vn chacun de,ceux qu’on diroit les plus petis,aufsile
nombre par lequel vu chacun de ceux qu’on dirortellzre
les plus petis mefureroit vn chacun des-propofez feroit
plus grand que la plus grande cômune mefure des nôbres

propofez,ce qui cil impofible. ”Par celle propo’firion n09 pouuons partir’le premier 8:
fecond nôbres d’vne reigle de trois pro pelée ou le premier
ô: le troifieme par le plus grand nôbre,par lequel ils peuuët
el’tre partis a: faire-des combiens,ce que l’on eull faiôt des .

propofez, ou mettre les combiens aux lieux mefmes des
propofezôzcEt par celle propofition aufsi,comme-en ellât
la propre propofition, nous pouuons congnoillre quand
vne fraction fera tout abreuiée ou nô,car fi elle l’efi les ter;
rues d’icelletferôtpremiers entr’eux, fi non enqdiuilant l’vn

,8; l’autre des nôbres qui la font ou parïlefquelz elle le me;
par la leur plus grande mefure,& faifant des combiens vne
fra5tion femblablemêt,icelle fera egalle à la propofée.AulZ
fi nous y pouuôsprendre que les petis d’vnerailon ferôt ou
impairs,ou pairs &vimpaits, maisilsne ferontiamaisptairsh

. 6 . . l .Deux nqmbrEr efflux: donnez ,rr’ouuer le plus petit nombre qu’iceux me:

jurent. vv v .BO’RCADÉ’LV 5 a
. Il en certain que quand de deux n’ôbres’inegauxle plus

x petit mefure le plus.grâd,que le plus grâd fera le plus petit
nôbre melure d’iceux,car s’il y en auoit vn plus petit le plus
grand nôbre mefureroirle plus-petit ce qui cit impo’fsrble,
à: li leplus petit ne meiure pas le.plus grâd , qu’en doublât
triplât ou quadruplât Sec . lelon le naturel ordre des nom-
bres . le plus. grand , l’on pourra continuer cela tant de fois
que l’on trouuera le plus petit nôbremefurédes deux nom
bres I propofez, mais. pour nous defcharger d’un tel traqalil,

’ ’ les
w ---v-v---m-

à
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fi lesdeux nombres propofez (ont premiers enrr’eux, ils fe
touries plus petis en leur raifon , par la 2.3 . propolition de
ce liurc,ôc par ainfi le produiâ de la multiplication de l’vn
par l’autre(lequel fera mefuré de l’vn a: de l’aurre)fera lepl’

petit mefuré defdiéts deux nombres , car s’il y en auoit vn
plus petit,iceluy ellant parti parles deux nombres,donne- ’
ra deux-autres nombres plus petis que les nombres propo-
fez,lefquelz auront la raifon des propofez,comme nous l’a
nous pris en la r 9.propofition de ce liure,8c par ain fis les nô
bres propofez ne ieroyent pas les.plus pc (mon bien les nô
bres-propo fez efians les plus petis , ils me f urerôt egal-lemê’t
lefdiôts combiens,vn chacun le-fien,par la 2. 1. pro po fition
de ce liure,& vn chacun d’euxau lien aurôt, la raifon du nô
bre trouué,â celuy qu’on diroit el’rre le plus petit,par la 17.

flou r 8.propofirion de celiure,& par ainfi par la contrer-ferle
la 2. r.deffinition de ce liure,le nombre trouué mefureroit
fou plus petit,cequi cil impofsible .Mais qui com-mande à
vliabondance,fiin0n l’abondance mefme,leplus petit mefu-
7re de 4.55 de 9.fcra 3 6. car c’elloit 2.7 . iceluy efianr parti,
par 4.8: par 9.fai& 6.8: 3.quatriemcs,ôc 3. qui ont la raifon
de 9.à 4.8: 9 .8: 4.ne fçauroyent mel’urer’mi 6:8: 3.quatrie.-
mes ni 3 .felon ceci,toureffois li l’on veut que 9. se 4. mefu-
rem 6.&’3.quatn’emes,-ëc 3 .l’on voudra aufsique 3 6.. mefu

re 2.7.ce qui ne pentlellre,&«felon l’autre façon 9.85 4.1nefc
royent pas les plus petis ven’leurraifon,fi 6.6: 3.quarriemes
a: 3,comme nombres auoyent la raifon, de 9. à 4.. Palfons .
maintenant plus.outre,&’. difons que li les rien): nôbres pro .
pofez ne font pas premiers,comme ils foyenr compo-fez ay
ant prins les plus petis nombres,en leur talion. par l’aprec’e
dente propofition,le produiét du premier multiplié par le

’ua’trienre fera autant que le produiél: des deuxia’utres- mnl.

tipliez enfcmble par la. ,1 9 . propolitionîde ce liure, 5616151
l’un. 8: l’antre pro duiét, ou En ousl’autre mefuré. des deux

nombres propofez , cela veut dire que le. produiér de la
multiplication del’vndes nombres propofezmulëplié par.

. v . . .111) g
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l’vn des plus’petis fon alterne fera le plus petit nombre me,
futé des deux nombres propofés parles plus petis , fi non
.vn nombre plus petit que le di& produiâ ellant parti par
les deux nombres propofés donnera des combiens plus
petis que les plus petis en la raifon des propofez,& aiant la
raifon des propofez a: par la r i. propolition du cinqieme
liure,fi non par la conception prinfe de la2. i .deffinition de
ce liure,lefdi&s combiens auront la raifon des plus petis ce
qui cil impollible, ou bien,l’vn des plus petis ou vn chacun
des plus petis à vu chacun des diâs combiens auroientla
raifon du nombre trouué à celuy qu’on voudroit ellre le
plus petit parla diéte r7. ou 1 8. propofition a: parla a. r.
propolition de ce liure ,85 la conuerfe de la 2. r . deffinition
de ce liure , le nombre trouué mefureroit le nombre qu’on
voudroit ellre le plus petit cequiellzimpolible. par c’efle
propolition quand nous voulons reduire emfemble deux
fractions n’aiant pas vne mefme denommation,fi les de-
nommateurs ne peuuent pas ellre mefurez d’aucun nom;
bre, nous les multiplions enfcmble 8: prenons le produiét
pour le denommateur de la reduétion. Et li les denomma.
teuts font compofés nous les diuifons tout à la fois ou pre-
mierement par plufieurs fois-par le nombre le plus grand,
par lequel ils fe euuent ,partir,comme en citant mefurez, i
8C multiplions lvn des nombres parle combien de la diuis -
fion de l’autre,pour auoit le denommateur de la reduetion.

37 Asi Jeux nombrer "refirent quelque nombre , on le P1"; Peu-t qua-æ a x me [à à

renr,mefimr4 le truffier I x . - I A
’ ’ronchEL
and vn nôbre plus petit ne mefure pas vn plusgrâd,

il cil certain que la dilïerence du plus grâd au nombre plus
pres deluy.mefuré du plus petit-,fera plus petite que le plus
petit nombre . Or file nombre mefuré des deux nombres,
efi le plus petit mefuré d’iceux,lequel fe trouue par la cprece

. - ente
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dentepropofition, il fe mefurera foy mefme,’fi non, a: que
le plus petit mefuré d’iceux eûâtprislpar la precedente pro-
pof1tiô, ne le mefure pas,vn chacun d’eux mefurera-le tout
8c le fouflraiâ 8c le-plufieurs fois du fouilraiô: s’il en cit be-
foing , 8: par ainfi vn chacü d’eux mefurera la relié laquelle
fera plus petite-que le plus petit nombre mefuré des diéts
deux nombres ce qui cit impofsible.

Nous prenons de celte propofition que tout nôbre me-
furé de 2. . a de 3 . fera taulÎsi mefuré de 2.. fois 3 . c’efl afça-

noir de 6.86 qui fera mefuré de 8 . a: de 1 "2. . il fera certaine-
ment meluré de 2.4 . car 2.4. cil le plus petit mefuré de 8.86
«t 2..comme 6. de 2.8: 3. &c.

. t 3 8vrai: ses": effane dînez, trouucr le plus petit ricîBrelequeli’ceux mefurê’t.

FORCADEL
Il Fautpremierement trouucr le plus petit nombre me;

futé des deux par la 3 6 . propofitiô de ce liure,lequel s’il cit
mefuré de l’autre,il lcra le plus petitrnefuré des trois nom-
bres donnez , fi non , le plus petit qu’on voudra dire,ellant
mefuré,des trais nombres, il fera mefuré des duits deux , se
par la precedëte propofition , il fera mefure du nôbre trou-
ue ce qui cil impofsible.Et li le nombre le plus petit mefuré
des deux citant tro’une’ par la 3 6. propofition’n’el’t pas me-

furé de’l’autte,ayât trouvé le plus petit mefuré du dié’t nôn

bre«trouué,&. de l’autre par la diète 3 6.propofition,le nom-I
bre fecondemët trOuué ellant meluré des diâs deux nom-
bres Côme mefuré d’iceluy qu’ils mefurët, fera certainemêt

le plus petit mefu rôdes trois nombres donnez,fi non celuy
plus petit que le fecond nôbre trouué , qui fera melü ré ( c6
me on voudroit dire)des trois nombres il fera me-furé des
diéts deux nôbres a; parla precedente propolition du pre-
mier nombre trouué , a: encores par la mefme precedente
propofitiô du fecond nôbre trouus’: ce qui cil impoffible,&
par-ainfile fecôd nôbre trouué fera le plus petit nôbremefu
te des trois nôbres propofez.& Côme la façô de faire de la 3
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propofition de ce liure,s’efient en plufieurs nombres,aufsi l
la façon de faire de celte Jppofition s’ellët en tant de nom-
bres qu’on voudra. (mand doriques nous voulons reduire
trais fraâions de denômation diuerfe ëfemble,& que l’vn
des denômateurs en: mefuré de l’vn des autres,ou que l’vn

des denommateurs mefure l’vn des autres, nous [aillons le
mefurant se prenons le plus petit nombre mefuré des deux
autres pour denommateur commun,&c. Si non nous pre-
nons le plus petit mefuré du plus petit,qui mefure les deux,
8c de l’autre , pour denommateur commun , &c.eat cela le

continue tant que l’on veut. . . F
3 9

si un nombre mefitre quelqe nombre,le mefierë dura unepartiefiarnommée

du inclurent. .F O R C A D È 1..

Car Côme l’vnité eli au nôbre par le quel le mefurât me;
fure le mefuré,ainli cil le melurât au mefuré,8c par la I gup-
pofition de ce liure, commel’vnité cil: au mefurant,ainf1 cil
le nombre,par lequel le mefurant mefure le mefuré,au me -
futé,vne telle partie donques,que fera l’vnité du mefurant,
qui cit toufiours denommée du mefurant( car l’vnité eût la

partie de tout nombre denommé de luy) vne telle partie
feta le nombre par lequel le mefurant mefure le mefuré,du.
mefuré,laquelle fera le diôt nombre par lequel le mefurant
mefure le mefuré.Nous pouuons prendre errgcç’flse propofi.

rion que partir vn nôbre par vn autre cil prendre la partie
du nombre qu’on veut partir denômée du partiteur , coma
me partir 1 2..par 4.ell prëllre la quarrieme partie der 2..ôtc.

. 4° .Siim nombrât une partie qu’on voudra, iceluyfèrd mefieré du nombre fier-

nommant 14 partie. ’
FORCADEL

Car autant d’vnitcz qu’il y aura au denommareur de la
partie,aurant de fois vn certain nombre fera au nôbre qui
a Vue telle partie,ôc par la: g.propofition de ce liure, aurât

. d’vni-
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d’vnitez qu’il y aura à ce certain nôbre,autant de fois le nô-

bredenômateut de la partie leta au nôbre qui avne telle
partie,& Côme l’unité mefure iceluy certain nombre , aufsi
le nôbre qui efi denômateur de la partie mefurera le nom-
bre qui aura vne telle partie.Nous prenons de celle propofi
tion que prendre vne partie telle qu’on voudra de quelque
nombre que ce loit,eft partir iceluy nombre par le denom-
mateur de lapartie. Côme prendre la tierce partie de 1 ’2..ell:

partir I 2. par 3.8K.

. ’ ’ 4 r .Trouuer un nombre,qui efldntle plus petit,dye lesparties données.

F o R C A DE L.

Le nombre demandé fera mefuré des denommateurs
des parties denomées par la prccedcnte propofirion .il fau-
dra donques trouucr le plus petit nombre mefuré des diéts
denommateurs par la 36 . ou 38 . propolition de ce liure,
lequel aura les diètes parties parla 3 9. propofition de ce li.
ure,& fera le plus petit,fi non,celuy. qu’on voudra dire plus
petit que le nombre trouué,ayant les parties données,feta
mefuré des denommateurs d’icelles par la precedente pro-
pofition,-& par ainfi il fera meluré du diétnombre trouué
par la 37.1ppolîtion de ce liure . y efiât continuée s’il en cil:

befoing,& tant de fois que la necelsité le permettra,ce qui
efiiimpofsible.

, Par celle propofition nous faifons les reduétiôs des fra-
6tions ayans les denommations diuerfes,car nous prenons
le plus petit nombre mefuré des denommateurs propolez,
8c par la 17.ou r 8.propolitiô de ce liure,nous diuifons ice-
luy plus petit nombre par vn chacundenômateur a: multi-
plions le combien d’vn chacun par fon numerateur;& les.
produiâs font les numerateurs de la reduâiOn, ou bien,
nous pouuôs aufsi multiplier le diâ plus petit nombre,cell:
afçauon: le denommateur de la reduétion,par,-vn chacun
nu merateur,& en diuilant un chacunproduiôr par (on de-
nom-mateur,il en viendra les numerateu rs de la rad-u ânon

’ . H 1]

C
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par la r9.propofition de ce liure,8t les reduâions ellans fii
êtes nous adioullons les numerateurs enfemble pour l’ail.
dition,ou les leuons l’vn de l’autrelpour la fouftraétion,deu
nommant le nombre de l’addition ac la telle de la foulira-
&ion du denom mateur commun, mais en diuifant l’vn nu
merateur par l’autre,tous deux el’tansen vne reduôtion, il
en viendra le combien de l’vne des fractions propofées di-
uifée par l’autre,ôt pour la multiplication toufioursles nu-
merateuts fe multiplient enfemble, fi font bien les denom»
mateurs , 8c en ardant l’ordre il en vient le produiâ: de la
multiplication, ans confident-pour la multiplication se di
uifion,les reiglcs des abbreuiations lefquelles i’ay efcrit en
mes liures d’Arithmetique.Gar pour la multiplication,il cil:
certain que quand plufieurs nombres fe multiplient-enferra
ble,que le premier produiâ aura vne partie denommée du
multi plicateur,laquelle fera le multi plié,au fsi le fecond pro
duiâ aura vne partie denommée du multiplicateur,laquel-
le fera le multiplié,ou le premier produi&,& femblablemët
le troilieme,quatrieme produiâs,&c.comme quand 3.4. 3.
fe multiplient enfemble, 2. o. qui cit le premier produià de
4.fois saura vne quatrieme partie laquelle fera 5 . &le fer
eondproduiôt c’efl-â fçauoir Socle 3-». fois.2.o,aura vue tier-

ce partie,laquelle fera 20,8: par ainii de 6 o.l’on pourra prëi
dre le troilieme, qui fera 2.0.8: de 2.0.l’on pourra prëdre le

quatrieme , qui fera g. a: de g.prenant r . cinquieme il en
viendra l’vnité , tellement que la cinquieme partie», de la
quarte partie d’vne tierce partie , de quelque -chofe que ce
foir,fera l’vnite dicelle chofe,denommée du nombre de 6 o

a c’efl âfçauoit 1-.foixantieme,car 60.ell le plus petit nôbre;

de la tierce partie duquel , prenant le quart , 8c du quart la
cinquieme partie,il enzvien dra l’vnité,&c.pource que quid:
plufieurs nombres fe-multiplient enfemblefile dernierpro
duiôt n’ell: pas le plus petit nombre duquel prenait vne par.

V tie denomm ée de l’vn des nombres , a: du nombre qui en:
viendra prenant la partie denommée de l’vn des autres nô».

" ’ bres
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bres,&c.ayît pris la partie denommée du nombre premie-

’ remêt multiplié , du nombre qui cit la partie. prife,denom-
mec de fon multiplicateur,il refte l’vnité:il cil: certain qu’ë

prenâtles mefmes parties,& de mefme fuite , d’vn nombre
pluspetit,que la raifon du tout à fa partie , fera comme du
tout à fa partie,8t de la partie a la partie,telle que de la par-
tie âla mefme partie,pat la r7.propofitiô de ce liure, 8c par
la 1.4.propofition de celiute,la raifon du tout à l’vnité,fera.
comme du tout à la partie du tout , ou de la partie qui luy
refpond à l’vniré,& comme le tout efl’au tout,ainli lera l’v-

nité à la diète partie de l’autre tout, qui luy eu: rapportée,

parla r3 . propofition de ce liure, mais le tout ou dernier
produi&,efl plusgrâd que l’autre tout,aufli fera l’vnité plus

grande,que la partie qui cil: laqderniere clenommée du pre-
mier nombre,& parainfi il cil impofsible d’en trouucr vri
plus petit que ledit]: dernier produi&,qui cil la façon de fai
se lapins genetale pour fçauoir prendre vne fraôtion d’vn
autre , se aufsi pour multiplier. vne fraâion,par vne autre,

ui cit vne mefme choie citant toutesfois celle cy prife de
celle là, comme nous l’auons enfeigné’ aux liures d’Arith-

tactique; . iv H- ii j



                                                                     

v6 2.

A
Monsrevn CHAP’PEL’AIN con-

..SIÎILL’EX ET PREMIER MÉDECIN
du Ray, Pierre Parudel. Salut.

fifi

, ’o Ns I E VR, outre ce quela ver-
’ tu nous fanât aymer 8c honorer

ceux que nous ne veifmes iamais,
, se que celle feule occafion filial:
fezfuflifante pourvous faire reco-

v ’ ’ gnoilire 86 admirer , non feulemët
de m0y,mais aufli de tous ceux qui font profeflion
d’honnelles 86 vertueux elludes , li fuisvie encores.
poulfé d’vn particulier debuoir à telle recognoill

fance,fiie ne veux dire iugé ingrat, ayant cogneu
fans aucun. mien merite ou office enners vous, ains
de voûte feule grace 8c bonté naturelle , la grande
amitié 8c bonne faneur quem’auez portéâ mon be

foing 8c neceflité , ce que ie ne puis ne doibs palfer
par difflmulation,au moyé dequoy, M o N s 1 E VR,
i’ay prins la hardiell’e de vous dedier 8c prefenter ce

huic’tieme 1iure,des Elemens d’Euclide,tradui& en
Frâçois,& cômenté par moy auec les autres,iufqu’

âtantq Dieu me donnera le temps de vous mon
liter par autres œu ures la bôme volonté que i’auray

toute ma vie , de vous faire,& aux voûtes treshû-
ble 8c tresloyal feruice.De Paris,ce io.de Ianu.1563.

l L E



                                                                     

LE HVICTIEME LIVRE,
pas ELEMENS D’EVCLIDe,

TRÀDVICËAIT COMMENT! PAL
Pierre Parcelle! de Degrés.

ü.

PROPOSITIONS.
, p 1 fin: un: de nombre: qu’on voudra continuellement

1, pope moud ux,de[quelz le: extremeslontpremierr en -
1 ’ fimble,il:]ônr le: phapetùdetouc ceux qui ont la me),

me reijân auec iceux. .
FORCADEL

Si les deux extremcs font premiers en
tr’eux,ils font les plus petis en leur rai-

fon parlaz 3 .propofition du 7.liure,& mefurent egallemê’t
tous les autres qui font en la mefme raifon,vn chacun le fié
par la a t.propof1rion du mefme7.liure , donques fi les nô-
bres propofez ne font pas les plus petis ,la raifon defdiôrs
deux extremes . fera telle que des extremes , des nombres
qu’on voudra dire les plus petis,eu la raifOn des propofez,
parla r 4.propolition du 7.liure, se par ainlî les deux extra.
. mes propofez mefureront les autres deux extremes, ou les
extremes des autres nombres,ce qui cil impofSible.

a
Trouuerde nombrer continuellement proportioneux , les plia 9653""! 9"”.

enfeu commandé de quelqü’yn en la raifon donnée.

FORCADEL
Il efl certain que quand de deux nombres le premier a:

. H iii j
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’ le fecond feront multipliez par le premier. se le fecond
en foymefme, que les trois produiâs fer-ont au mefme
ordre continuellement proportionaux , car quand le pre .
mietôtle’fecond font multipliez parle premier, les pro.
dniéts feront, en la raifon du premier-au fecondpar la .17
propofition du 7.liure , 8c qu id le fecond fe multiplie aulsi

’ppar luy , il cil: certain que la raifon du fecond produiét au
troifieme fera telle qu’el’t du premier nôbre au fecond par
la r 8.propofition du 7, liure, d’on s’enfuiura queles diôts
trois nombres produiéts’ feront continuellement propor-
tionaux par la r i.propofition du g.liure,on parla 2. r défii-
nition du 7.liure , 8c d’auantaige il cil; manifelle que les ex-
tremes feront les quarrez des nôbres propofez , 8c en pre-
nant les pluspetis en la raifon des duits trois nôbres par la
3.5.propolition du 7.liure, il feront aufsi les plus petis conf,
trouez en la raifon donnée. ,

Aufsi fi’l’on multiplie lefdiâs trois produiôts par le pre."

mier nombre donné,& le dernier ou troilieme par le fecôd
nombre donné,l’on aura quatre nombres continuez en la
raifon donnée,par les mefmes propolitions . 8c cit manife-
lle que les nombres extremes, ferôtles nombres cubes des
nombres propofez,8cen prenant les plus petis defdiâsqua
tre nombres,par ladiéte 3 3.propofition , ils feront aufsi les
plus petis continuez en la raifon donnée,&c.Mais prenons
premierement les plus petis nombres en la raifon donnée,’
par la 3 g.propofition du 7.liure, lefquels ferôt premiers en
tr’eux par la 2.4.propolition du 7.liure, a: en multipliant le
premier sole fecond,des plus petis , par le premier d’iceux,
ôt’le fecond par foymefmefl’on aura trois produiâs conti-
nuez en la raifon donnée par les mefmes propofitions,def-
quelz les extremes feront premiers entr’eux,par la 2. 9. pro-
poli tion du 7.liure,-& par ainfi lefdiéts trois nombres conti
nuez lieront les plus petis,par la precedente propofition,de
la en multipliant iceux trois nombres plus’petis continuez
par le premier des plus petis propofez ou trouuez,ôt mul-

. t ’ " ri. .6
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tipliaut le troifieme des continuez par l’autre des dié’ts plus

petis,ou donnc2,ou trouuez , l’on aura par les mefmes rai-
fous quatre nombres , et les plus petis continués en la rai-
fon donnée,ôcc.

C o R R e I. A r R a.
Et de la il efl manifelle fi trois nombres l’ont continuel-

lement proportionaux,& font les plus peris de tous les au-
tres,qui ont la mefme raifon,que les extremes (ont quarrez
Et li quatre font cubes, &c. oc les racines d-iceux quarrez 8c
cribes,&c.feront les plus petis en la raifon continuée . C’ell:
de celle belle propofition d’où nous pouuons prendre la
reigle generale pour les exttaéhons des racinesrde toutes
fortes,com me ie l’ay tresbicn demonfiré en mon 3.liu re.

si finir: ne de nombres qu’on voudra continuellement proportionaux lesplù

petiedeto ceux qui ont lemefine mulon auec1ceux,lesexrremes dirceuxjone

premiers entreux. ’ zFORCADEL
Car en prenant autant de nombres continuellemët pro

portiona ux commeil y en a de propofez par les plus PCtlS
de la raifon continuée,qui foyent aufsi les plus petis , corn-
me nous le venons de demonllrer en la precedente propoo .
lition . il cil certain que les extremes des nombres trouuez
feront premiers entr’enx,ôt les nombres trouuez eftans les
plus petis,ils lerôt égaux aux mefmes pl’petis,c’ell à fçauoir

aux nombres propolcz vn chacun au lien, 86 par ainfi les ex
tremes des nombres propofez feront premiers entr’eux .
Voyez icy comme les chofes plus petites font egalles l’vne
à l’autre, ou enlemblement vne chacune à la fienne.

- 4Ejinns données tant de reifimr qu’on ramingue: plu: par? nombres, trouucr

les plucpeiis nombres continue z,qux raifon: données.

. * FORCADEL
Il fault trouucr le plus petit nombre mel’uré du fuyuant

de la premiere raifon donnée , 8: de l’antecezlent de la
féconde raifon , par la trente cinqnicme propofition .
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du 7.liure,puis multiplier l’antecedët de la premiere rai fon
par le nôbre, par lequel (on. fuynât mefure le diét plus petit

nombre , il faut multiplier aufsi le fuyuant de la fecôde rai-
fon par le nombre par lequel fon antecedët inclure le mef-
me plus petit nombre , 8c l’on aura troisnôbres, citant lailî.
lez en leur ordre , lefquels feront continuez aux deux pre-
mieres raifons par la 17.propofition du 7.liure , a: ferôr les.
plus petis , f1 non , celuy du milieude ceux qu’on voudroit
dire les plus petis, feroit mefure’, du fuyuant de la premiere
raifon 8c de l’antecedët de la fecôde, par la 2..: . propolition
du 7.liure,& par ainfi,il feroit mefuré du diôtpluspetit nô-
bre,par la 37. propofition du 7.liure , ce qui cil impofsible.
Simaint’enant l’antecedent de la troifiemerailon donnée
mefure le troilieme nombre tro.uué,loit multiplié fou fuy-
uant par iceluy nôbre,par lequel l’vn-mefu-tel’autre,& ain-
ii l’on aura quatre nombres côtinnez en. trois tarifons don-
nées parla 1 7.propofitiô du 7.liure,ôt feront lesplus petis,
li non , le fécond nôbre de ceux qu’on voudroit dire-les-pl’
petis,feroit mefuté du fuyuât de la premiere raifon,8t1d’el’â

tecedët de la féconde parla 2. r .propolitiô du 7.liure, 8c par.
ainfi le plus petit mefuré d’iceux, fuyuant a: antecedët,me-
furetoit le dia fecôd nombre par ladiâe 37 . propofitiô,ce
qui cil impoflible. Mais fîl’antecedët, de la troilieme raifon
ne mefure: pas le troifiemenôbre trouué’,.il fauttrouuer le-
pl’ petit nôbre mefuté dudiôt troifierne nobre 82: de l’âtece

ent de la troifreme raifon , parla diâe 3 3. propofition , se
multiplier l’autre. extreme 8c celuy du milieu des trois nô-
bres trouuez , par le nombre par lequel. le troifieme nôbre
mefure le plus petit. nombre. mefuré de luy a: de l’atecedè’t

de la troifierne,raifon,puis multipliât le fuyuant de la troif-..
ieme raifon , par le nombre par lequel fon-antecedent me.
lute le diét nombre plus petit, l’on. aura. quatre nombres.
continuez en trois raiforts dônées,0u aux trois raifons don.
nées par la 17.1ppofition du 7.liure,8c feront les plus petis.

. finaude, fécond nôbre de ceux qu’on voudra ellre les plus

petis.
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petis citant mefuré du fuyuant de la premiere raifon a: de
l’antecedêt de la féconde raifon , il fera aufsi mefuré du nô-

bre du milieu des trois nôbres continuez aux deux premie-
res raifons parla 37 .propolition du 7 . liure , a: comme il
foit’ainfi que par la r r .ptopofition du 3.liure , la raifon du-
diét nôbre du milieu au traifieme cil Côme le fecond nom.
bre au troifieme de ceux qu’on voudroit dire les plus petis,
il cil terrain que la raifon du fecôd nombre au fecond,fera
comme le troificme au troilieme.pat»la I 3 .propofirion du
7.liure,& par aiuli le troifieme nôbre des trois nôbres pro-
mieremèt trouuez ,mefurera le troifieme nombre de ceux
.qu’onvoudra ellre les plus petis , par la connerie de la 2. r.
deffinition du 7.liurc,mais I’âtecùiët de la troilieme raifon

melure aulsi le dia troifieme nombre de ceux qu’on vou-
droit direlcsplus petis, par la mefme a t . propofition du 7.
liure , ne par ainfi le troifieme nombre des quatre nombres
trounez , ’mçfu rera le troilieme nôbre de ceux qu’on vou- I
dra prëd’ e pour les plus petis,par la 37. ,ppolitiô dn7.liure,
ce qui cil impofsibleJl cil certainqne de deux tallons don- I
nécs,ou aux plus petit nôbrcsou non .6 l’on multiplie l’an-
tecedët de la premiere 8c l’entendent de la itconde,’enfem
ble le fuyoit de la féconde par le luynâtde. la premiere,l’on
aura trois nombres produiâs continuez aux duites tarifons
parla 17. propofition du 7 . liure , en multipliant doriques
les deux antecedens 8c le luyuât de la leconde par le fuyuât
de la premiere raifon l’on aura trois nombres continuez
es diètes raifons , 8c puis en multipliant Îles deux premiers
nombres , l’anteccdent a: le fuyuât’ :d’vue troifieme raifon

l’on aura quatre nôbres côtinuez aux trois raifonsdonnées
par ladiéle 17 propolition 8re. puis en prenât les plus ’petis
ayant les railonsdes nôbres défia trouuez.par la3 3.propo-
fition du 7.liure,l’on aura les nôbres les pluslpetis côtinuez
aux raifons dônées.’C’ell-celle belle Jppo-lition par laquelle
l’on peut facilemët a’llubieâir tonte la fcrêce des interualles

que nous difons ou trônions, Mnfique, car fi nousl prenons
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’fes deux raifons de 4.2i 3.8t de 3. à 2..defquelles cil côpofée
la raifon double,c’ell alfauoir le diapafonou l’oâaue moins
fonante,il cil certain qu’en multipliant 4 .3 . 2. . par 3. il en
viendra I 2. .9 . 6. qui feront continuez aux dictes raifons.
aufsi fi nous prenons les mefmes raifons dc3.â 2.. ô: de 4 . à
3.dont icy le diapen tc cil la premiere se pource compofent
elles comme d’vne quinte 8c d’vne quarte, le Diapafon
mieux fonant(a caufe de quoy l’es trois nombras 6.4. 3. ou
’r 2.. 8. 6 . (ont diéts eilre en la raifon harmonique.&c.)& en
l’autre citoit premiere le dia’tell’arô,il cit certain qu’en mul-

tipliant 6.4.3.par 2..il en viendra r 2..8.6.continuez aux dia
,âes raifons . 85 Côme il foi: ainli qu’en confiderant les trois
nombres premiereme’ttr’ounez a: aufsi ceux quenous ve-
nons de trouucr pource que la raifon de 9.â 6.ell plus gran- u
de que de 8.â 6.aufsi 9.fera plus grand que 6. parla r o pro-
politiô du 3.liure,ôt par la mefme r 9.Æpofiton 1 2. fera plus
grâd que 9.859 ainli pourra bien. el’lre entre 1.2.8: 8. aptes le
quel fera 6. en celle forte 1- 2... 9 .8 ’6 . qui font les quatre
nombres par lefquels nous font reprefentez les interualles
des quatre bons marteaux Pithagoriensainfi que les met
Boecc au r o.chapirre du premier liure de la Mnfique. Nous
nous fouuiendrôs aufsi en pall’ant que celle propofitiô cil
comme femblable à la r 2..propolition du fixisme liure. ’

5

Les nombrerplonr, ont entr’eux,l4 raifiin compojè’e des trillez.

F o R c A DE L.

Celle propfition cit femblable à la 2. 3 .propoiîtion du fix-
ieme liure . Car en faifant côparaifon de l’vn des collez des
deux nombresâ l’vn des collez de l’autre,& de l’autre collé

à l’autre collé , fans y’faire aucune abreuiatiô, puis aptes en

prenant trois nombres continuez aux diètes deux raifons,
comme nous le venons de faire dernierement en la prece.
dëte propolition,les deux extremes ferôt les deux nombres
plans, la railon deliquels feracompofée des deux entremoy

ennes,
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ennes,c’ell â dire de la raifon du premier au l’econd,& du fe

coud au troilieme,qui lent celles des collez par la dixfeptie
me propofition du feptieme liure. Nous pouuons prendre
en celle propofition , que li l’on faiôl: vne fraélion de l’vn
des collez d’vn nombre plan,ôc de l’vn des collez d’vn au -

tre nombre plan.& vne fraélion des deux autres cofiez.tel-
lement que les numérateurs appartiennent à l’vn des
plans, se les denommateurs à l’autre plan , en multipliant
l’vne fraétion par l’autre,la raifon des plans fera telle que la
raifon du produiét des numerateu rs , efians multipliez en-
femble.au produiét des denommateurs ellans aufsi multi-
pliez enfemble. Mais pour reuenir à l’antre façon de dema-
Ilrcr,il nous faut prendre les plus petis nombres,ayans les
raifons des collez , a: par cela trouucr trois nombres les
plus petis continuez aux mefmes raifons , par la preceden-
te propofition.puis aptes il faut multi ’ier l’vn des collez
de l’vn plan pris pour antecedent parl v’n des collez de l’au

tre plan pris pour fuyuant,car en mettant le produiél: entre
les deux plans.l’on aura aufsi trois nombres continuez aux
mefmes raifons,ou perturbéement, parla dixfeptieme se
’dixhuiâieme propolitio-n du feptieme liure, à: par l’vnzie-
’mepropofition du cinquieme liure , 8’: par ainfi les n’om-
bres plans auront la raifon des deux extremes des deux pe-
ti’s nombres continuez aux di&es raifons par la quatorzieb
me ou vingtdeuxieme propolition du feptieme liure , la-
quelle citant com pofée des raifons des collez , celle des
deux plans fera aufsi compofée des mefme raifonsll eft cet
tain que quand I I .efcus en r o.iours,gaignent g.liures, que
-9-.efcus enaz.iours gaigneront 9.liures,car comme nous l’a
nons pris en la derniere deffinirion du 6. liure, la raifon du
gain au gain fera compofée des raifons de l’argent à ’largët

a: du temps au temps,cela veut dire par celle propofition,
que la raifon du gain au gain fera telle comme cil du plan
qui fe faiél’ del’argët mis a: du tëps,au plâ de l’autre argent

misât de l’autre temps,dôques par celle mefme propofitiô.

’ l Il)
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aux reiglcs des compaignies cômunes lefquelles le font a. ’
nec rem s comme l’on dit-1, les raifons des gains feront tel.
les que leront les raifons des mifes multipliecs vne chacune
par [on temps,on par le temps d’vne chacune mife.

Par celle propofirion aulsr,ou biê c’ell ce que nous y de
nons prendre, en diuifant vne fraâion par vneanrre l’on
ollera vne raifon d’vn autre . car li en multipliant vne fra.
&ion par vne autre, l’on a vne raifon comporte de deux rai
fons,il cil certain que la raifon côpofée 8: l’vne de cellesdef
quelles elle-cil côpofée,efiâs reduiâes enfemble,ferôt trois
nombres,def quels la raifon dunumeratcur de la teduôriô,
de celle qui elt compofée,au denommateur de la reduétibn
qui cil la raifon compol’ée mefme, lera compofée de la rai-
fon dudiâ numerateur à l’antre numerateur de la redue’tiô,

86 de la raifon dudiét autre numerateurau denommateur
de la reduétion,qui cil l’vne des tailons defquelles la com.
pofée cil faiâe,8t par la 3.communeifentence,ilrell:era l’au
tre raifon,qui fera celle des numerateurs de la reduâi’on. ,

En diuifant doriques 3 .deuxiemes,par 4.troi’fiemes,il te
fiera la railon fefqnioâaueœar en la reduétion de 3.deuxie
me,& 4.ttoifieme l’on y voit fes ’trors nombres 9.8. 6. dei;
quels la raifon de 9.51 6.ell faiâe , ou ce ara clite faille des
raifons de 9.â 8.8: de 8.â 6.an ell celle de .4. à 3. parla r7.
propofition du 7.liure,ôt la raifon de 9 . à 6. par la mefme
1 7.proîpolîtion,ell celle de 3.31 2. . 85 par ainfi il reliera la di-

&e rai on de 9.hui&icmes,qni cil de 9. à 8. ’

. .5sifint un: de nombrer qu’on TDÜdfl continueHement proportionaux , nui:
le premier ne mefitrepa le [amaigri eufii’ aucun de: «un: , ne mefitrerapaa.

un: autre. ’P O R C A D E L. ’
Car il le premier nemefute pas le fecond, il fera les par!

tics du fecoud par la 4.deffinition.du 7.liure , 8: par fila. con.
uerfe de la a r .deffinition du mefme liure,le fécond ne me.
fureta pas le troiliernemi le treilleme le quatrieme, ôte. par

’ ’ * ’ les
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les mefmes deffinitions,vn chacun nombre plus petit don-
ques,rre mefurera pas fon prochain plus grand , ni aufsi au-
cun des autres plus grans,cat s’il mefuroit quelqu’vn des au
tres plus grans,l’on pourroit prendre autant de nombres,
qu’il y auroit du plus petit nombre mefu tant au plus grand
se les plus petis, continuez en la mefme raifon,parla fecon
de. propolition de ce lin re,les extremes defq nelz lus petis,
fetoyent premiers entr’eux.par la 3. propofitiô ripe ce liure,
a: comme il fait ainfi que la raifon du plus petit nombre au
plus grand qu’il mefureroit feroit telle , que celle defdiéts
eXtremes premiers entr’eux,par la r 4. propofition du 7. li- I
ure,il s’enluyu toit que l’vn des deux extremes d’efdiéts nô.

bres plus petis mefureroitl’autre . par la eonuerfe de la 2. 1 .
deffinition du 7.liure,8t par ainfi’ils feroyent au (si com po-
fez ar la r 4. deffinitiôï du 7;liure,ce-qui cil impofsible. l’ay
laifl’é d’aduertir le Rudieux que l’vn des extremes- des plus

petis continuez,ne fera lamais l’Vnité comme chofe trefma
nifefie , car lors le premier des nombres propofez mefur e-
roitle. fecond.

sifonrtmrle amères. qu’on voudra guisarme»: proportionaux, fi le
premier mefitrele dernier,il mefirera uufii le fécond.

p F o R. c A D E r...
Celte cy cil: la conuerfe de la preced ente propolition,&’

cil: comme s’il vouloit dire. vousfçauez bien que s’il y a tât

de nombres qu’on voudra continuellemët proportionaux,
a: lepremiet mefure le fecond’, qu’il mefurera. aufsi le der-

nier,maintenant doriques ie. vous dis, que quad le premier
mefurera le’dernier- il mefureraaufsi le fecond,car li le pre.
mier nemefure pas le fecond,il’ne mefurera pas au (si le der
nier par laprecedente-pr0pofition,& par ainfi le premier fe
toit la partie 8c les parties du dernier.pat les 3. a: 4. deffinis
rions du 7.liure,ce qui cil impolsible. ’ 4

. 3 isicaire Jeux nombres tombeur de nombre: milieux continuellement p ro--

I iiij.
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portionnux,4utant’ile nombres milieux to ntinuellement proportionaux,qui me
ben: entr’rceuxm urane de milieux continuellementproportionauxtomberont en
tre d"4utrer,ayuns la mefme raifon auetiteux.

FORCADEL
Car en prenant autant de nombres continuellement

proportionaux côme il y en a de propolez.8t les plus paris,
parla 3 3. propolition du7.liure, 8c par la feconde propofi-
tion de ce liure.ilcl’t certain que les extremes des plus petis
continuellement proportionaux feront premiers enrr eux,
parla façon de les trouucr ou par la troifiemc propofition
de ce liure,donques ils ferôt les plus petis en leur raifon par
la 2. 3.propofitiô du 7.liure . 8e melurerontegallemêt ceux,
c’el’t afçauoir les autres qui feronten la mefme raifon parla
2. r .propolition du 7.liure,ôt Côme il fait ainfi que la raifon
des ex-tremes des plus petis . fait telle que celle-des Cth’C-j
mes des propofez parla 1 4.propofirion du 7.liure,elle fera!
aufsi telle qu’ell celle de ceux qui ont la raifon des extre-
mes des propofez par la r 1 .propolition du;..liure,en multi-
pliant donques vn chacun des nombres’pluspetis.qui font
entre les extremes des plus petis parle nombre,par lequel
vu chacun des extremes des plus petis , mefure vn chacun
des deux nombres ayant la raifon des extremes des nôbres
propofez continuellement proportionaux, l’on aura entre
les duits deux nôbres autant de nombres continuellement
proportionaux qu’il yen a entre les autres extremes, parla
17. propolitiô’ du 7.liure &la a r.propolition du 5. liure,&
feront côtinuez en la meline raifon parla r 4 . propofition
du 7.liure.Pat celle propofition nous pourrons trouucr vn’
milieu proportionel entre deux nôbres,qui feront le mef-
me plufieurs fois de deux nombres quarrez en prenantle
mefme plufieurs fois du milieu proportionel qui fera entre
les deux quarrezmous pourrôs aulsi trouucr deux milieux
proportionaux entre deux nombres qui feront vu mefme
plufieurs fois de deux nombres cubes,en prenant vu mef-
me plnlieuts fois des deux milieux proportionaux, qui fe-

tout



                                                                     

D’EVCLIDE. - 73
tout entre lcldiâs cubes,&c.

9
si Jeux nombrer [ontpremiert entr’eux , a entr’iceux tombent de nombreg’

milieux continuellement proportronaux,aut4nt de nombre: milieux continuelle.
ment pro portionaux qui tombent entr’tceux , eutn rit encores tomberont de mili-
eux continuellement proportionaux,entre 1’71: a l’autre d’iteux (9’ l’unité.

FORCADEL.

Car les exrremes d’iceux nombres continuellement pro
portionaux ellans premiers entr’eux ,ils fêtant les plus pe-
tis,par la 1.propofition de ce liure , a: par ainli s’il y a trois
nombres continuellement proportionaux, c’ell à dire,que
s’il y-a vn milieu entre lefdiéts extremes, iceux extremes fe
tout quarrez,pat le correlaire de la feconde’propofition de
ce lin re,entre vn chacun defquels 8: l’vnité cil la racine d’

vn chacun pour fenl milieu parla 2.0 , propofition du 7.111
ure,mais s’il y a deux milieux entre lefdiâs extremes,il y au
ra quatre nombres continuellement proportionaux,8t par
ainfi leldiéts extremes feront cubes,par vn mefme carrelai
re,entre vn chacun defquelstc l’vnité feront le quarté se la
racinepour deux feuls milieux proportionaux par la r 9 .
propofition,ôc ladiéte 2.0. propofition du 7.liure.ll fe peut
prendre aufsi qu’entre vn quarré 85 l’vnité fera la racine du

quarré pour (cul milieu par la I 9.deffinition du 7. liure, sa
entre vn nombre cube se l’vnité fera le quarré a: la. racine,
c’ell: à dire qu’entre l’vnitc’ 86 le nombre cube feront la raci

ne cube d’icelny, 8c le quarré d’icelle racine pour feuls mili-

eux,parla ao.deffinition du 7.liure,ou,par cela qui fe peut
prendre en icelles deflinitiôs , ou bien,par la façon de’faire,
ou prendre vn nombre quarré ou vn nombre cube.

Io
si entre deux nombres (7 [mité tombent de nombres continuellement pro;

portionaux,a mont de nombrer miheux continuellement proportionaux qui tout
beur entre un chacun Jeux Ül’vnite’,4utnnt oufii de milieux continuellement

proportionaux tomberont entr’iceux. ’ .
K.
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. ’ FORCADEL .Car fi entre vn’chacun d’eux se l’vnité y a vn milieu pro.

portionel,il cil: certain qu’ils feront quarrez par la 1 9.deffi
nition du 7.liure,& par ainfi en multipliant l’un milieu par
l’autre,le produiâ: fera milieu proportionel entr’iceux nom

bres parla 17.8: I 6.propofitions , ou parla 17. 85 I 8.prov
pofitions du7. liure, a: parla 1 I . propofition (du 5. liure,
mais fi entre vu chacun d’iceux nombres a: l’vnitéy a deux

milieux proportionaux,ils feront cubes par la zo- . deffini.
tion du 7.liure,& leurs prochains feront quarrez,entre [ef-
quelz y aura vn milieu lequel citant multiplié parles deux
racines,il en viendra deux produiéts qui feront deux mili.
eux proportionaux entre lefdiéts nombres» parla 17.86 r 8.4
propofitions du 7.liure,ou bien,puis qu’il y a deux milieux
entre vn chacun dcfdiâs nombres 8c l’vnité l’vn (et: la ta-
cine cube,& l’autre le quarré,& en multipliant l’vn quarré
par la racine de l’autre, a: l’autre quarré par l’autre ratine,

ils produiront deux milieux proportionaux entre lefdiéts
nombres,par la r 8.8: I7.propofitions du 7.liure, &c.

I I
Entre Jeux nombre: quarrez,eff vu nombre milieu proportioneljtle quarré-

4u quam’àlaraifin doubléejtla raffut du «fléau raflé. A

PORCADEL.
Car en multipliant le collé de l’vn des quartez par le cc

fié de l’autre,la raifon du quarré du collé multipliant au nô
bre produiél’ fera comme le collé au cofié,par la 1 7.propo-
fition du 7.liure, laquelle exil telle que dudiét nombre pro -
duiâ à l’autre quarré,par la 1 8.ptopofition du mefme 7. li.
ure,ôc par la 1 t .propofition du 5.1iure, la raifon de l’vn des
quartez audi6t nombre produiét fera telle que dudiét nom
bre deuiâ à l’autre quarré a: parla 1 o.deffinitiô du pliure,
la raifon du quarré au quarté fera doublée à la raifon du co
fié au collé,ou bien,puis qu’il cil: ainfi qu’entre ,vn chacun

quarré a: i’vnité y a vn milieu proportionel,pat la 1 9.deffi-

l muon



                                                                     

, p ’D’EVCLIDE. 75
nition du 7.liure,il cil: certain qu’entre deux nombres quar
rezlil y aura vn milieu proportionel,par la precedcnte pro-

pofition , 86 :. .Nous pouuons. prendre defia en celle propofitiô, a: par
la ao.propofition.du 7.liure , qu’vn nombre quarré multi.
plié par vn nombre quarré produira vn nombre quarré.

Nous y pouuons prendre aul’si,qu’vne raifon fera dou-
blée,en prenant les quarrez des nombres qui [ont les ter-
mes d’icelle.Et en prenantles- racines quarrées d’vne raifon
doublée,c’efl: à (canoit des termes d’icelle , l’on aura la rai-

fon fim pie. ’v Nous y prendrons aufsi qu’en multipliant vn nombre
quarté par vn autre nôbre quarré,& prenant la racine quar
rée du produiôt, il en viendra autant comme fi l’on multi-
plie le collé de l’vn des nombres quarrez qui le [ont multi-
pliez par le cofié de l’autrenombre quarré.

Dauantage s’il y a trois nombres proportionaux ,il cit
certain que le quarré du premier au quarré du recoud fe-
ra comme le premier nombre au troifieme,c’eft â dire, que
le quarré du premier au premier fera comme le quarté du
’fecondau troifiem’e,& la raifon du premier nembre à l’vni

refera Comme le quarré du fecond au troilîcme nombre,
a: par ainfi en multipliant le premier nombre par le troifie
me,il en viendra le quarré du fecond nombre duquella ra-
cine quarrée fera le fecond nombre , en multipliant don-

ues deux nombres enfemble , la racine quarrée du pro.
duiâ fera le milieu proportionel entr’iceux nombres.

1 2.

Entre Jeux "amère: cabalant) Jeux nombre: milieux prôportionaux. HI:
ruban cubeà la raijôn triplée du tuffeau raflé.

F O R C A D E L.
I Car entre vn chacun cube 8c l’vnité, il y a deux milieux

l proportionaux,par la -zo.deffinition du 7.liure, 86 par ainfi
entre deux nombres cubes y aura deux milieux proportio-
naux,par la 1 o.propofition de ce liure,en laquelle nous vo
yons qu’ils feront proportionaux en la raifon du collé du

Kij
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cube, au collé du cube, 86 pource qu’il yaura quatre nom:
bres continuellement proportionaux, il cil certain quela
raifon du cube au cube fera triplée à la raifon du collé au
collé parla. I o . deffinition du g . liure. Et aufsi nous pou-
uons prendre icy qu’vne raifon fera triplée en prenant les
cubes des nombres qui font les termes d’icelle,ôc en prenâc
les racines cubes des termes d’vne raifon rriplée,l’en aura
la raifon fimple.Nous pouuons’prendre aufsi en celle pro-
pofition que quand il y aura quatre nombres continuelle.-
ment proportionaux le cube du premier fera au cube du
fecond,comme le premier nombre au quarrieme a: le cube
du premier au premier fera Côme le cube du fecond nom-
bre au quattieme nôbre,puis le quarré du premier nombre
à l’vnité fera commele cube du fecond au quarrieme . en
multipliant don ques le quarré de l’vn des deux nôbres par
l’autre, la racine cube du produiét fera le nombre milieu
prdportionel,qui fera pres du nôbre du quel l’ô à multiplié

, le quarré,lequel milieu efiit multiplié par l’autre nôbre , la
racine quarrée du deuiôt fera l’autre milieu proportionel.

1 . .sifimt un: ale-nombres qu’on vaudra continueüement proportionaux , 0-

multiplrant Vu chacun [ôy mrfine,cnfimr quelque: autres, (aux qui feront produ
V la; d’iceuxfërât proporrinoaux: (rfi le: n56": premiercmëtpofez multiplan:

les en gê’drcz depuis rux,enfimt quelques autre: iceux aufizfirô’rpro animaux.

r F o a c A D E LÏ P .Celle propofition cil: autant fertile ou engendrant com-
me efi la 2.9.propofition du 7.liure. Car entre l’vnité 8: vn
chacun nombre quarré des diâs nombres proportionaux
il y aura vn milieu Jpporrionel,qui fera vn chacun des diôts
nôbres, se par ainfi entre touts les deux quarrez prochains
il y aura vn milieu proportionel 85 en la mefme raifon des I
nôbres propofezpar la 1 o.propofirion de ce liure, &la I r.
propolition du 5.liure,8r par ainli leanuarrcz d’iceux nom-
bres feront côtinuellement pr0porrionaux par la r 4. . pro-
pofirion du7.liure.Aufli entre vn chacun nombre cube des
chers nôbres se l’vnité,il y aura deux milieux Jpporrionaux.
8c par aiufi entre tous les deux cubes Jpchains,il y aura deux
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milieux proportionaux,& en vne mefme raifon par la r o.
.JPpofitiô de ce 1iure,8.: parla 1 4.1ppofition de ce liure iceux
cubes feront continuellement proportionaux,&c.ou bien,
puis qu’entre tous les deux quarrez,in avn milieu propor
.tionel par la r .partie de la 1 I..P1’Op0fitiô de celiure,ou que
la raifon de l’vn quarré à l’autre cil doublée à la raifon du

"collé au collé de l’vn ou de l’autre, il sëfuyura que les quar-

rez feront aufsx continuellement proportionaux,par la r 4.
Jppofitiô du 7.liure,aufsi fi entre deux cubes il y a deux mi ,
lieux proportignaux,par1a 1.parric de la ficedëtefppofitiô,
ou que laraifon de deux cubes cil triplée â la talion du co-
fié au cofié,par 1a z.partie de la precedëte propofitiô,i1 s’en
fuyura de lâ,que les nôbres cubes defdiâs nôbres propolèz
continuellement proportionaux,ferôr aufsi côtinuellemët
proportionaux,par laditîte r 4.propofitiô du7.liure.Par ce
fie propofition combien que nous (cachons que la R.de 4.

* multipliee p la R.de 9.fai6t 6.nous pourrôs trouucr ce 6.15m,
ou ce produiétlâ,en celte forte,ilufaut prëdre vn milieu pro
portionel entre.R.de 4.86 R. 9.8: par celle propofitiô, 4. le
quarté du milieu,&: 9. ferôt côtinuellemët proportionaux,
85 pource que 4..multipliât 9 .faiôt 3 6 .11 cil certain que le mi
lieu proportionel entre4.ëc 9.fera R3 6.par la ao.Æpofiriô
du 7.liure,8z.le milieu proportionel entre R. 4 . 8c R. 9.fera
RR. 3 6 .84 pource q par la mefme ao.propofitiô du 7.liure,
le quarré de RR.3 6 .ellt egal au produit]: de la multiplicatiô
deRL4..& de R.9.& (11e quarté de RR.3 6.cll R3 6.11 cil: cet
tain que le produiôt de R. 4.mu1tip11ce par R. 9. fera R. 56.
c’efl âfçauoir 6.car aufsi afois 3.font 6.55 nous voyôsq ce
.6.eli la racine quarrée des puifiances des racines , c’efi: à (ça-
uoir des quarrez multipliez l’vnpat l’autre : au (Si côbië que

. nou s l’eauôs blé q la racine cube de. 8.multipliee par la raci-
ne cube’dc 27.fai6l 6.nous trouuerôs 6.mefine en celle lot
tezprenôs toufiours vn mi-lieuæportionel entre les deux ra
cines JPPOLÎCCSJÔIÙC icy no’imaginôs ou cntëdôsvn milieu

portionel entre laR.cube 8.&R.z7.i1. certain p ceflcæpo
fitiô (18.11.: cube du milieu,&z7.font côtinuellemët propor
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ticnaux,mais par la 2. o.,ppofitiô du7.liure,la racine quarrée
de a r 6 .ell: le milieu portionel entte8.&.a7.car 8.fois 2.7.
font 2. I 6. a; par ain la racine cube de la racine quartée de
z r 6 fera le milieu proportionel entre racine cube 8.86 raci-
ne cubea7.& en prenât le quarré de la racine cube de la taci
ne quarreez r 6.qui cil: racine cube a t 6.1’6 aura aurait qu’ell:

le produiâ de la multiplication de racine cube 8.parracinc
cube 27.par la zo.propofition du 7. liure , &par ainfila ra-
cine cube de 2. r 6.cel1: afçauoir 6. fera le produiôt demandé,
nous voyons aufsi Côme icy nous auons multiplié enl’êble
les puiil’ances des racines propoleesxell: a dite les cubes d’i-

celles 8.8l 2.7.8: que le quarté du milieu proportioneleltla
racine cube du produiét des puiil’ances , c’efi afi’auoir que le

dia quarré du milieu pro portionel entre les racines propo
fées à vn mefme nom qu’ont les racines propofèes,&c.d’ou

nous prenons la reigle genetale pourla multiplication de
deux racines de mefme nom enkmble , qui cil telle . Il faut
prendre les puifl’anices des deux racines a: les multiplier l’v-
ne par l’autre , a: ayant pris du produiôt la racine ,au re ard
de la mefme,ou d’vne mefme puiisâce,1’on aura le proÎuiél:

demandéll nous faut malmenât môflrer en pall’ant que le
quarré du cube de quelque choie ell: e561 ’u cube du quarré
de la mefme chofe,car tout nôbre , (on quarré (on cube , a:
l’on quarté de quarré font côtinuellemëthportionaux,& fi
le quarré le cube a le quarté du quarré font c6 tinuellemët
,pportionaux,i1 cil certain que le quarré du cube,& le cube
du quarré feront egaux l’vn â l’autre par lazonpofition du
7.liure,& par la. 1 9 . a: 2.0.deffinitions du melme7.1iure, fi
donques de ce nôbre quatre de cube,& cube de qùarré,l’on
en prëd la racine cube de la racine quarrée,1’on aura le nom
bre pris au commen’cement,& fi l’on en prëd aufsr 1a racine
quarrée de la racine cube,1’ô aura le mefme nôbre : le quar-
re dôques de la racine cube de la racine quarrée ou de la ra-
cine quarrée de la racinecnbe,de quelque nombre fera la ra
cine cube de ce nôbre la ,ôr le cube de la racine cube de la ra

une



                                                                     

’D’EVCLIDE.’ ’ 79
ne quartée ou de la racine quarrée de la racine cube fera la
racine quarrée de ce nôbre lâ.Sachât bië aufsi que la racine
de 3 6 . diuii’ée par la racine de 4 . faiô’t 3. nous pourrons en

tendre ou imaginer trois nombres continuellement pro-
portionaux defquels le premier fera R. 4. c’ef’r afçauoirle
partiteur,1e milieu fera la racine de cela qu’on veut partir, .
c’en: afçauoir la racine de la racine de 3 6.85 le troifieme cela
qu’on cerche , a: par celte propoiition les quarrez d’iceux
nôbres feront continuellement pro portionaux , c’efi: afça.
noir 4 . la racine de 3 6 . a: le quarré du nombre,ou de cela
qu’on cerche, se en diuifant le quarré du milieu proportio-
nel des quarrez,c’ei’t afçauoir; 6.par 4.qui cil l’vn des extte

mes,il en viendra 9.pour l’autre extreme des quatrez,8: par
ainfi l’extreme cercht’: fera la racine de 9 . c’en: afçauoir 3.

vous voyes comme la puifl’ance de l’vne c’ell diuifée par
la puifl’ance de l’autre 86’ en cil venu la puifl’ance de cela
qu’on à demandê,dont la racine cil: cela qu’on à demandé.

Aufsi la racine cube de 2. I 6. elÎant diuifée parla racine cu-
be de 8.fai6t 3.car c’efl: 6 .parti par 2.8: il en vient; .lequel
le trouuera en celle forte il faut,imaginer trois nôbres con
Itinuellement proportionaux, defquels le premier fera la ra
cine cube de 8 . c’efl aiçauoir le partiteur se l’autre la racine
quarrée de cela qu’on veut partir,c’efl: afçauoirla racine de

R.cube 2. r 6.qui cil racine de la racine cube de 2. 1 6 . 85 le
troilîerne fera cela qu’ô cerche, c’eût afgauoir le côbien de la:

diuifion, il cil certainque les cubes de cestrois nombres là,
c’en à liguoit 8. la racine quarrée de 2. 1 6. 8c le cube de cela
qu’ô cerche ferôt aufsi côtinuellemcn t proportionaux par
cellerpofitiô 86 par ainfi le quarré de la racine du. I 6 .c’ell
afçauoir,2. r 6. citant parti par 8 . qui cil 1’vn des extremes,
donnera 2.7. pour l’autre extreme par la 2.0.propofition du
7.liure, lequel a7.fera le cube du troifiemelpportionel que
l’on cerche , 8: par ainfi la racine cube de 2.7 . c’el’r afçauoir

R.cube 2.7.qui cil 3*.ferale combië de la diuifion propofée,
laou l’ô voit aufsi que le cube de l’vne des racines que nous

i v K in],
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difons la puifi’ance d’idelle. c’efl: parti par le cube,ou la puil’

lance de l’autre, a: il en cil venu le cube , ou la puiilance du
côbien,dont la racine cube el’t le combien demâde’.&c.d’ou

nous pouuons prëdre qu’en diuifant les puifl’ances de deux
racines de mefme nom l’vne par l’autre, en prenant la raci-
ne au regard de la puifi’ance, ou la racine de mefme nom du
combien , il en viendra le combien de l’vne racine-diuifée
par l’autre.

. 1 4.si 1m nombre quarré mefim w nombre quanta u [si le raflé Je 1’ 1m mefùre;

r4 le ca fié de l’aumJ-ltfi le raflé de hm quarré mefim [renflé de l’autre , aufsi le

quarré "refluera le quarré.

FORCADEL.
Car entre les deux quarrez il y aura vn milieu propor-

tionel par la 1 r propofition de tellure, a: par ainfil’vn des
quarrez mefurcra le milieu proportionel parla 7 . propofi-j
tion de ce liure, a; le collé de l’vn quarré mefurera le collé
de l’autre quarré par la connerie de la 2. 1 . deffinition du 7.
liure. Et pour la feconde partie de celle propofition , la rai-,.
l’on du plus petit quarré au milieu fera telle que du colle au
collé, aufsi fera celle du milieu au plus grand quarre,côme

. nous l’auons vcu, 85 parla diéte conuerfe de la 2.0 . deffini-
tiô du 7.1iure,&t.le plus petit quarré mefutera le plusgtâd,
ou bien le quarré mefurera le quarté.

. . I vsi vu nombrecube mefur: 1m nombre cube , dujiz le collé «lehm mtfilffl’d le

cofiédel’autreÆIfi le collé de’l’yn cube mefur: le raflé de l’autre, lors le cube "refit

rem le cube. " FORCADEL
Car il yaura deux milieux proportionaux entre les deux

cubes,8c la continuatiô fera celle du collé aucollé,parla r 2..
propofition de ce liure, mais parla 7.propofitiô de ce liure,
le plus petit cube mefurera le plus petit milieu, 85 par ainfi
le collé d’iceluy cube mefurera le collé de l’autre par la
vconuer’fe de la 2. r .deffinitiô du 7. liure, &c.Et pour la fecon
de partie puis que la diéte côtinuation fera celle de la raifon
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du collé au ce ne, par la Connerie deladiâe 2. r.deffinition,
&ch plus petit cube mefurera le plus petit des milieux , le
plus petit des milieux mefurera le plus grand,& leplus gtâd
milieu mefurerale plus grand exrteme , a: par ainfi le cube
mefurera le cube, car nous l’auons pris ainfi au commence-
ment du 7.liure. .

16
Si un nombre quarré ne mefimpa un nombre quarrani aufii le raflé de tu

ne "refirent pas le collé de l’autre; Etfi le tollé de hm quarré ne mefurepa le ro-

(le’ de langui «fifi le quarré ne mefiarerd par le quarré.

FORCADEL
Car li le collé mefuroit le collé . le quarré aufsi mefure-

roit le quarre,pat la feconde partie de la I 4. propofin’on de
7 ce liure.Et fi le quarté(& ce fera pour la i’econde partic)mc.

lutoit le quarré:aulïi le collé mefutetoitlecoflé par la r,par

tie de la mefme r 4.propoiirion. .
I

,Si vu nombre cube ne mefimpaa vu nombre tube , ni aufsi le raflé de hm ne
mefurepa le tofle’de l’autre . lit fi le collé de quelque tube ne mefitnpa le (on;

d’un autre,niaufiilecubr ne mefurerdpa le tube. ’ - x

FORCADEL
Car fi le collé mefuroit le collé,aufsi le cube indureroit

le cube,pat la 2.. partie de la r g . propofirion de reliure. E:
, pour la 2..partie de celle propofition ,fi le cube menu-oit le
cube,aufsi le collé mefureroit le tollé ,par la 1 , Panic de la.

diète: ;.propofition. .
r 8 SEntre Jeux nombrerplanrfêmblable: cil un nombre milieu portionel, a

[aplati auplan à la rufian doublée du raflé defemblablt rafla; raflé defm
blabl: raifon.

FORCADEL
Car s’ils l’ont plâs femblables,l es coller d’iceux ferôt pro

porrronaux,par la conucrfe de la 2. 2..deffinition du 7.liure,

. . L fN
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8l par ainfi les collez de femblable raifon ,c’eit affçauoir le
large au large , 8c le long au long feront proportionaux, 8:
zen multipliant le fuyuant de la premiere raifon par l’autece.
dent de l’autre fa telle raifon , il cil certain que la raifon de
l’vn des plans au nombre produiâ fera telle qu’efl telle des
collez de femblable raifo 12,8: anlsi laraifon de ce produia:
l’a àlautre plan fera la raifon-mefme des collez de [embla’r .
ble raifon parla 17.8: 1 8 propofitions. du 7. liure, 8c parla
.1 Lpropofition du ;.liure , 8r par, ainfi lediél produiél: fera
milieu proportionel entre les deux plans femblables , 8r la
raifon deldi&s plans femblables fera doublée à la raifon des
collez de femblable raifon,patla r o.deffinition du 5.1iure.
En prenant donques les quarrez des termes de l’adiéte rai-
fon,iceux feront en la raifon’cles plans femblables, 8c par la
’2o.propofirion du7.liure,deux nombres plans femblables’,
citas multipliez 1’vn par l’autre produirôt vn nôb te quatre.

I 9
Entre Jeux nombres-filaierfim blabla- tombent Jeux nombres milieux propor

rionaux si lefiilzde au [olidefemblablmnt la m’fim triplée du raflé defimbllble

raflai; au raflé defemblabl: wifi».

F O R C A DE L.
Car les collez d’iceux feront proportionaux par la con-

uerl’e de la; 2..deffinition d’u7.liute,8t par ainli les Co liez de

femblable raifon feront proportionaux,8zen multipliant le,
large de l’vn par fa lôgueur,& la ion gueur d’iceluy. par le lat
ge de l’autre,puis aptes la largeur de l’autre par [a longueur,

. l’on aura trois nombres continuellement proportionaux,
en la raifon des collez de femblable raifon-,par la 1 8.8: r7.
propofitions du 7.liure,8t en multipliant encores ces trois

nôbres là parla hauteur ou troifieme collé de 1’vn 8: le trbi
fieme d’iceux (qui clipproduiôt du large 8c du longde l’au-

, tre)par la hauteur ou troilîeme collé de l’autre,l’ô aura qua
tre nombres continuellemêt proportionaux,c’eli:â i’çauoir
deux milieux entre lel’diâs nombres l’olides femblables,8z
feront lefdias quarte nombres continuez en la raifon des.
collez de femblable raifon,par la 17.8: 1 8.propofitions du

’ . 71’:
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.1iure,8r par la t r.pr0pofition du g.liure,8r par ainfi les f0 ’
lides femblables auront vne raifon triplée à celle des collez
de femblable raifon,par la r o.deffinition du g.liure.En pre
nant donques les cubes des collez de (emblable raifon ou
de leurs plus petis,de deux (ulules femblables , ils auront la

. raifon des l’olides femblables , c’ell à dire, que les cubes des

termes qui ont la raifon des collez de femblable raifon , de
deux folides l’emblables auront la raifon mefme des folidcs

(emblables. ’ ’

* 2.oSt entre Jeux nombres tombe un nombre milieu proportionel , iceux nombrer

eronr n: embbbler.

r P14 f F 0 R C A D E L.Car en prenant les plus petis nôbres en la raifon conti-
nuée parla 3 5.propofitiô du 7.liure,iceux mefu rerôt egal-
lemët le premier 8c le (ecôd des trois nôbres côtinuellemët
pro po rtio naux,8c au (si ils mefuretont egallement le fecôd
85 le troifieme,pat la 2. r .propolition du 7.liure, 8c par ainiî
l’vn des plus petis , 8c le nombre par lequel il mefure le pre-
mier feront les colliez du premier, parla 17 . deffinition du
7.liure,8t l’autre des plus petis, 8e le nôbre par lequel il me-
fute le troiiieme,l’eront les collez du troifieme , parla mef-
me 17.deffinition par laquelle lefdiâs trois nombres conti
nuellement proportionaux lEront plans,8t pource que l’vn

» d’iceux plus petis multipliant le nombre par lequel l’autre
mefme le troifieme produiét le milieu proportionel, 8c l’au
tre multipliant le nombre par lequel l’vn, ou (on autre me.
(ure le premier Jp’duilît le mefme milieu,i1ell certain que les

collez des extremcs fetôt proportionaux, par la 2.. partie de
la r 9.propofitiô du 7.liure,8c par ainfi iceux extremes l’erôt
plans femblables par la 2.2..deffinitiô du 7.liure. Nous pou-
uôs prëdre en cellejppofitiôx’l le double,le triple,le quadra
pie de deux nôbres quarrez ferôt plis femblables: car entre
deux nôbres quartezy a vn milieu Jpportionel p la 1 r .Ippo
fitiô de ce liure,il y aura aulfilvn nôbre milieu proportionel
entre lefdiéts nombres egallement plufieurs fois par-1a I 7.

U .1
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propofition du 7.liure,8t par la 8.propofition de ce liure,8e
par ainli ils feront plans l’emblables , 8c par vne mefme rai-
fon,fi en prenant la moitie, ou le tiers,le quart.8cc.de deux
nombres , il en vient deux nombres quarrez il feront plans

femblables. i2. r

si entre Jeux nombrer, tombent Jeux nombrer niilieuxproportionauxjreux
nombrerfinrfilzderfemblabler.

PORqCADEL.

Car en prenant trois nombres les plus petis continuez
en la raifon continuée , ar la feconde propofition de ce li-
ure, les deux extremes (Stout premiers entr’eux. ou bien,

l prenant de trois nombres continuez 8c citant en la conti-
nuation propofee les plus petis , parla 5 ;.ptopofition du
7.liure , les extremcs d’iceux plus petis feront premiers en.
tt’eux parla 3.propofition de ce liure. 85 feront les plus pe-
tis en leur raifon parla 2. 3 .ptopofition du 7.liure, 8c mel’u-
teront egallement ceux qui auront la mefme raifon, parla
2. r .propofition du 7.1iure,maintenant il cit certain que des
trois plus petis, les extremes feront plans femblables,par la
preceden te propofition. 8c feront faiâs de deux cofiez,par
la conuerfe de la r 7.deffinition du 7.liure,8r auront les co-
liez proportionaux parla connerie de la 2. 2.. dcffinition du
mefme 7.liure,8c par ainfi les collez de femblable raifon le-
ront proportionaux, 8c puis qu’il cit ainli que la raifon du
premier des propofez au troifieme,ell telle qu’el’t du pmier
des plus petis au troifieme des plus petis,par la 1 4. propoli-
tion du 7 . liure , 8c que le premier 8c le troilieme des trois
plus petis mefuterôt egallement le premier 8: le troifieme
des propofez, il cil: certain que le nombre par lequel le pre-
mier des plus etis mefure le premier des propofez . fera le
troilîeme collé’ du premier des propofez,8c par ainli le pre-
mier des propofez fera folide parla t 8 .*deffinition du 7.1i.
ure , 8: les trois collez d’iceluy ferôt les deux collez du pre-

mier

, »------.----"» A7.- . A



                                                                     

* D’zvc mon. i8;mier des plus petis 85 celuy nombreppar lequel le premier
des plus petis mefure le premier des pro pelez, aufsi la rail’ô

- du fécond des propofez au quatrieme , ellant celle du pre-
mier des trois plus petis au troifieme,par la mefme r-4.pto.
pofition,85 que les extremes des plus petis mefurent egalle-

, meut le recoud 85 le quatrieme des propofez , il cil certain
’ que le nombre par lequel le troifieme des plus petis mefure
le quatricme des propofez , fera le troifieme collé du dia:
quatrieme nombre , 85 par ainfi le dia: quatrieme no m-
bre fera folide , parla r 8 . deffinition du 7. liure, 85 les trois
collez d’iceluy lerontles deux collez du troilîeme des plus
petis , 85 le nombre par lequel le dia: troifieme mefure le
mefme quatrieme nôb’re . Mais il ell ainfi que la raifon des
trois nombres plus petis , cil continuee en la raifon des co-
llez de fetnblable raifon des cxttemes, 85 par ainlî la raifon
des quatre nombres propofez fera aufsi continuée en’la rai

’ (on des collez de l’emblable raifon des diôts eXttemes des
plus petis,par la r r.propofition du 5.1iure,delâ le nombre
aufsi par lequel le premier des trois plus petis mefure le
premier des quatre nombres propofez , cil: celuy mefme
par lequel le troifieme des pl’ petis mefme le troifieme des
quatre nombres propofez,85 par ainfi le nombre par lequel
le troilieme des plus petis mefute le troifieme , 85 celuy par

" lequel il mefure le quatrieme,qui (ourles troifiemes collez
des nombres extremes des quatre propofez , au tout la rai-
[on du troifieme nombre au quatrieme, par la r 7. propofi.
’tion du 7. liure,85 parla 1 t.propofition du 5.1i11re,ils aurôt
la raifon des collez de femblablc tail’on,des dicte plans lem
blables,85les extremes des quatre nombres pro pofez [trôt
Tolides femblables par la 2 2..def’fin’ition du 7.liure. i

Nous poquns aufsi prendre en celle propofition, que
lcdouble, triple,le quadruple, 85C. de deux nombres cubes
feront folides femblables,car ils leronten la raifon des cu-
bes,par la Vi7.propofition du 7 . liure , entre lefquelz y aura
deux nombres milieux proportionaux , parla 1 2. . propofiv

il)
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tian de celiure,85 parla 8.propofition de ce liure entre lei?-
di&s doubles triplez 85e. y aura aufsi deux milieux propor-
tionaux,85 par ainfi il feront l’olides l’emblables , 85 par vne
mefme raifon li en prenantlamoitié , le tiers , le quatt,85c.
de deux nombres,il en vient deux nombres cubes , ils (crêta

l’olides lemblables. 2.2. ’Safari: trais, nombres continuellement proportionaux,(7 le premier efi quark. ’

re’,aufii le rrozfiemefera quarré. ’ -
F O R C A D E L. ’

Car entre les deux nombres extremes il y aura vn-milieu
proportionel , 85 par ainfi les deux extremes feront plans
femblables par la 2.0. propolition de reliure, 85 les collez
d’iceux feront proportionaux,par la connerie de la 2. 2..def-,
finition du 7.1iu re : donques puis que les collez de l’vnlont

. egaux entr’eux,aul’si feront les collez de l’autre egaux en-.
I tr’eux, 85 l’autreplan femblable fera aufsi quarré parla r 9. .

deffinition du 7. liure. ’ A ’
2.3 isi finir quatre nombres continuellementproportionnant?lepremierql cube

aufii le quatriemefi’ra tube.

- . F o R c A D E L. * -Car entre les deux nombres extremes il y aura deux mi;
lieux proportionaux , 85 par ainfi les deux extremes feront
iolides [emblables parla 2. r.pr0politiô de ce 1iure,defquels
les collez cront proportionaux par la côuetfe de la 2. 2.. def-
finitiôd u 7.liure,85 pource que les trois collez de l’vn (ont

l egaux entr’eux, aufsi les collez de l’autre feront cgaux en-
tt’eux 85 l’au tre l’olide [emblable fera cube par lazo . deffi:

nition du 7.liure.
24

Sideux nombre: ourla wifi»: entr’eux qu’a un nombre quarré ,à un nombre

quarre’mg’ le prenne cl? rquarre’,aufii le ficond [5m quarré. ’ I
PORCADEL

Car entre deux nombres quarrez il y a vn milieu pro-
portionel parla r t . propofition de ce liure,85.par ainfi en- ’
treles deux nombres propofez y aura vn milieu propor-
rionel, par la 8.ptopolition de ce liure, 85 le fecôd des deux.

nom-
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nôbres propofez fera quarré,par la’2. 2..,ppolîtiô de ce liure.

. z .si Jeux nombres ont la wifi»: entr’eux qu’a un nombre tube à vu nombre tu.

V 1:50 le premier ejl tubegujii le Freud [En tube.

FORCADEL
4 Car entre deux nombres cubes il y a deux milieux pro-
portionaux , par la 1 a . propofition de ce liure , 8: par ainfi
entre les deux nombres propofez y aura deux milieux pro. .
portionaux,par la 8. Jppoûtiô de ce liure,85 le fecôd desdcux
nôbres propofez lera cube, par la 2. 3 . propofitiôpde celiure.

,7 ’ i 2.6les nombresplanrfanblables , ont la wifi»: entr’eux ,qu’a un nombre quarré

à un nombre quarré.

FORCADEL
Car entre deux nombres plans l’emblables, il y a vn mi.

lieu proportionel parla 1 8 . propofition de ce liure,85 par
ainfi il y aura trois nombres continuellement proportio-
naux, 85’en ayant pris autât de plus petis continués en leur
raifonipar la 3 5 . propofition du 7.liure , 85 parla féconde
propo ition de ce liure,lcs cxtremcsd’iceux plus petis,ferôt

’ quarrez,par le correlaire de la mefme feco-nde propofition,
-. 85 auront la raifon des nombres plans lemblablcs pr0pol’ez

par la 1 4.propolitiô du 7.liure,85 par ai-nli les nombres plis
femblables auront la raifon d’vn nombre quarré avn nom
bre quarté.Les nombres donques qui ne feront pas plans
femblablçs n’auront point la raifon d’vn nombre quarré à

vn nombre quarré . Nous pouuons aufsi prendre en celle
propofitiô que les plus petis en la raifon de deux nombres
plans femblables feront quartez.

1 .
les nombresfihderfimblables, ont (graffiti entr’eux qu’a un nomâre cube à

un nombre mon I
FORCADEL

.Car entre deux nôbres folides femblables,il y a deux mî-
lieux ,pportionaux,par la 1 9.Æpofitiô de celiure,85 par ain
fiil y aura4.nôbres côtinuellemëerportionaux,85 ayât pris
aurait de nôbres les plus petis côtinuez en la mefme raifon,

’ L iiij,
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parla 3 g .propofitiondu 7 .liure 85 parla 2. . propolition
dece liure,les nombres extremes d’iceux plus petis feront

i cubes parle cortelaire de ladiéte 2..propofition.85 aurontl i
raifon des l’olidcs femblables,par la 1 4.propofition du 7.1i-4
ute,851cs folides-l’emblables auront la raifon d’vn nôbre tu

.be,â vn nombre cube.Les nombres doriques qui ne feront
pas (olides femblablesm’auront pointla raifon d’vn nom-
bre cube à vn nombre cube . Nous pouuons prendre aufsi
"en celle propofition que les nombres plus petis en larail’on
de deux nombres folides femblables feront cubes.

Fin du huiâiéme liure.
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A

monnaya DE BELrsBAjr, con
SEILLER ET MAISTJKE DES REQVI-

ne: Matin de lboHel diluai, Pierre Ëûuçîel, salue.

fifi

o N s I a vit , depuis vn an que le
’11; vous fris la reuerence , la Cour e-

r liant à Paris, la grande faucur,qu’il

’ Ç , vous pleull me faire de me reco-

.3 à , i .. Il gnoiilzre pour l’vn de vos treshum-
fi”! ”’r’-””* bles l’eruiteurs , enfemble l’obliga-

tion que ie vous dois tou te ma vie,m’ont roufiours
folicité en traduil’ant les liures des Elemens d’Eu-

clide,de vous dedier 85 prelencer 1’Vn d’iceux,entre ’

lef’quels i’a choili ce neufieme , auquel cil enclole
la principale fou rcedel’A lgebre, (ans l’intelligen ce

de laquelle nul ne peut paruenirâlavraye cognoill
ânée des fciences Math ematiques. Or [çayvie bien,
M o N s I P. V 9.,un celle mienne tradué’tion-l’era bu

mainement receue de vous , ’d’aulli bon gré que les

autres œuures,qu’il vous apleu’accepter de moy,ce

qui me feramettre peine à ’aduenir de publier fous
vollre nom des chol’esde plus grande entrepril’e,a-’

. uec l’aide de Dieu,auquel ie l’uplie , M o N s I E V R,

vous donner en tresbo’nne fantelongue 85 heureu-
,l’evie. De Paris,ce to. de Ianuier. 15 6 5.

M
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pas arrisai-Nés D’tvc mon,

TRADVICT.BT CQIMENŒE,!AK
Pierreforcdrlel déhalât. ’- " ’ ’

ü

P1101: osI’rroNs.

; . 1 r v .. ’
, p xJeuxnombrerplanrjëmbhllesfêmultipüà’shrrl’ou

’ tre,en engendrent quelquan , iceluy produiüjere
quarré.

IFORCADEL
Car le multipliant (e multipliant anl’

X: il fixl’oy mef me produira vn nombre quar

L ré,par la 1 9 . deFfinition du 7 . liure, le-
quel aura audiôt produiél: la raifon defdiâs deux plans, par -
la 17.proptifition du 7.liure,mais entre les deux plans fem-
blables il y a vîi nombre milieu proportionel , parlai 8. pro
pofirion du 8.1iure, 85 par ainfi entre les deux autres, il y au-
n’a aufsi vn milieu propOrtionel,par la.8.propofition du 8.11
4ure.85 le produiâ des deux nombres plans multipliez en-
femble lera quarré,par la 2.2..propolition du 8. liure . N cris
polluons prendre aufsi en celle propofition que deux nom -

res quartez multipliez enfemblc produiront vn nombre
quarré.car ils (ont plans fembIables d’eux mefmes. 85 aufsi

. que le multipliant le multipliant foy mefme fera vn nom-
â’ bre uarré,pat la mefme r 9.deffinition,85 aura au produiét
’t des eux quarrez,- la raifon mefme des deuxquarrez, parla

mefme dixl’eprieme propofitiou, 85 par l’vnzieme propoli-

’ * tion
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tiô du huiâieme liure,entre’les deux4n ombres quarrez,in
a’vn milieu ptopOrtionel , aulsi entre les deux autres nom.
bres,in aura vn milieu proportionel,patladi6te 8. propolî?
tion , 8c par ainfi le produiét des deux quarrez fera quarré.
parla mefme 2. 2..propofition,85 par ainfi le cube d’vn quais
ré fera quatré,85 cube d’vn quarré. ’ . . ’ i

Nous y pouuons prendre au fsi’que deux nombres non
plans femblables , ellans multipliez enfemble produiront"

vn nombre non quarté. .

. U . . z . .f si Jeux nombre: [è multiplions ï 1m l’autre murueHernenr fiant vn quarré;

ireuxfonrplonrfemblobler. A’ ’ ’ FORCADEL
Car le nombre multipliant le multipliant l’oy mefme

produira vn nombre quarré,par la dixneufieme deffinitiotr
du 7.liure , 85 la raifon des quarrez fera telle , que celle clef-J.
tirets deux nombres,par la 1 7 . propolition du feptiemeïli-

’ute,mais entre deux nombres quarrez il y a vu milieu-proè-
ortionel , parl’vnziemel’pr’opofition du huiôtieme liure.

aufsientrelel’diôts deux nombres , il y aura vn milieu pro:
pOttionel,par lahuiâieme propofition du huiâieme liure;
21s feront donques plans l’emblables , par la vingtieme,
propolition du 8. liure . Nous pouuons prendre en celle
itopofition uefi deux nombres le multiplians e’nl’emble’

Font vn nom te non quarré,ioeux ne feront pas plans (e111
blables,car s’ils elloyent plans femblables , une produirai
feroit quarré,par la precedente propofition , tout ainfi que
fi deux nombres non plans l’emblables ellant multipliez en
[amble font vn nombre quarré,ils l’erOnt plans femblables’.

par celle propofitiongc’e quieil: inipofsible. l I - -’

st 1m mmbreculrefi mubipliamfijmefme ensngendre quelqu-’anengeudd

fin cuba, ï ’ 1 i I 1
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FOKCADEL. ’ ’ ’ ’ .l

Car comme l’vnité fera au nombre cube,ainfi feta le tu.
be à (on quarré,mais entre l’vnité 85 le nôbre cube’y a deux

milieux proportionaux , c’ell: alçauoir le collé du cube 85 le
quarré du collé ducube , aufsi entre le nombre cube 85 (on
quarré y aura deux milieux proportionaux,par la 8.ptbpo-. ’
fition du 8.1iure, 851e quarré du nombre cube feta cube par
la 2.3 .propofition du«8.liute. Et par ainfi le quarté d’vn cu-
be feta cube , 85 quarré d’vn cube :85 feta cube d’un quarré

par la 2.2. . propofition du 8 . liure, car le cube le quatié du
collé 85 le collé feront continuellement proportionaux.
Parquoy tout nombre qui fera quarré 85 cube , il fera Cu-
be d’vn quarté 85 feta quarré d’vn cube , car s’iln’elloit pas

quarré d’vn cube il ne ferait pas cube, comme nous le pou
nous prëdre en celle propolition qui veut dite qu’vn nem-
bre non cube le multipliant foymefme produiét vn nom-e

bre non cube. . ’Si un nombre cube muleiphant un nombre cube,en engendre quekunJ’engens

dreferacube. ."F O R C A D E L.
. Car le nombre multipliant le multipliât l’oy mefme pro

duiét vn nombre cube, parla precedëte propolition, 85 au-,
ra la raifon audiét produiôt telle qu’eét celle des deux nom?
bres cubes par la 1 7.propofi’tiô du 7.liure, mais entre deux
nombres cubes il y adeux milieux proportionaux,parla. -
1 2.. propolition du 8 . liure, aulsi entreles deux autres , il y
aura deux milieux proportionaux, ar la 8.propofition du
8.liure.. a le dia: nombre produiét era cube parla 2.3 . pro?
pofition du 8.1iure. (&âd doriques deux nombres milieux
proportionaux entre deux nombres cubes le multiplient
enfemble,ils produil’ent vn nombrecube.

si un nombre cube multipliant quelque nombre, engendre un albe, ou]?! le
multipliéfera cube.

I F O R C A D E L. ’

t Car celuy cube l’e multipliant foy mefme , produiét
nombre
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nombre cube par la 3,,ptopofition de ce liiite,lequel au cu- a
be produiét aura la raifon des deux autres nombres , par la
1 7 . propofiti-on du 7 . liure , mais entre deux nombres tu-
bes y a deux milieux. propor;tionaux,par la 1 2..propofition - ’
du 8 . liure , aufsi entre les autres deux nombres il y a deux
milieux proportionaux.par la 8 . propofition du 8.liure,85 ’
le diâ nombre multiplié fera cube, parla 2.3 . propofition
du 8 . liure. (and doriques vu nombre cube multipliant r
quelque nombre produiét vn nombre non cube , le nom-
bre multiplié fera non cube.

, ’ 6’I, un nombrefe’, multipliant [69 mefine produit? un cube,aufii’ irehtyjera’

culte.

FORCADEL. OCar le mefme nombre multipliant le di&prodni&,ou ’
, [on quarré,produita.vn nombre cube, par la2.o.deffinition’

du 7.liure.851celuy nombre, (on quarré 85 (on cube feront
continuellement proportionaux , parla 2. 2.. deffinition du
7. liure, mais entre deux nombres cubes il y a deux milieux
proportionaux,par la 1 2..propofition du 8.1iure , aufsi en;
tre le (liât quarré 85 le collé , y aura deux nombres milieux
proportionaux, parla 8.propofition du 8.1iure,85 le nom--
bre lequel s’ellant multiplié foymel’me a produira vn nom
bretube fera cube par la 2.3 propofition du 8.1iure.Œ13nd
donqnes vn nombre quarré fera cube il fera le quarté d’vn’

cube . Aufsi quand vn nombre le multi pliant l’oy mefme
, produiél: vn nombre non gbe il fera non cube. *

siurinombremmpofimultpliantque!qîenombre,prodm&quelquenombre; I

leproduiflferofirltde. ’ I i . .
Ï r EQRÇADEL . A .Carle nombre compofé cil mefuré de quelque nom-

s bre parla connerie dola 1 4.deffinitiô du 7.liure,85 le nom-
bre par lequel il el’t mefuré dequelque nombre multipliat
leym’efurant,produira le nombre compolé , lequel multipli
ant l’autre nombre, ou lediô: quelque nombreùprpduira

. q Il)
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vu nombre l’olide parla 1 8 . deffinition du 7. liure. ’ i

A-Aul’si tout nôbre compolé cil: plan,85 a deux collez par la:1

côuerl’e de la 17.deffinitiô du 7;liure,85 par ainfi ellantmut
tiplié par quelque nôbre,le produiâtfera l’olide,par la 1. 8.deE-É

finition du 7.liure. 8 ’ i’si de plus limité [ont Mut de nôbre: qu’on voudra continuelle"? proportio- r

neux,le unifiera: depuis limité fera quarré , (7- toue le: antres qui en entrelu]?
leur 101:0 le quatrieme [En tube, a tout: les autre: qui en entreloifienr Jeux:
mais le feptieme [En tubea’ quarré enfimlrle,(9’ tout: le: autre: qui en ennemi

jèntcinq. F O R C A D E L. ’ . gr
Car le troifieme com men çanr a l’vnité feta quarré,pat laJ

1.9.deffiniiion du 7.liure,851e’cinquiefme 85 7.feront aufsi
quarrez. par la 2. 2..propofi’tion’du 8.1iure,85c. Aufsi le’quaî)

trieme commençant a l’vnité fera cube . par la 2.o . deffini-
tion du liure. 85 le 7 . nombre 851e dixiem’e feront cubes d
parla 2.3 . propofition du 8.1iure , 85e. Et pource que par la?
premiere partie de celle demonltration nous anons vert;
que le feptieme nombre de la progrellion geomerrique;
commençant a l’vnité’ fera quarré , il fera aufsi cube par la:
feconde partie, de la s’enfuiura qu’il fera quarté 85 cube,0ur
cube 85 quarré, enfemble , aufsi le nombre rrezieme d’vne

’ telle [niôle fera cube 85 quarré enfemble par la 2.2. . 85 2. 3.:

propofitions du 8 .Iiure, 85C. .Archimede demonllre tresbien auliure du nOmb’re de;
l’ateine,que fil’on prent la prôgresfion naturelle Arithme-i
tique 85 loubs icelle l’on inca: vne progreslîon (:160!!!thth
que commençant aufsi al’vnité,puis on multiplie deuxtels;
lieux qu’on voudra de la progresfion geometrique enfem- .
b1e’;le produiôt ’apartiendralau .Iieu’lequel viendra de l’ad-

dition des deux lieux mefme de la progresfion Arithmeti-i
que adioullez enfemble ayant [oullraiétl’vnitédupôbre

e l’addition , 85 li vn lieu dela progreslion geomet’riquq
, le multiplie par (oy mefme , le produiét qui en viendra lem:
mis au lieu qui viendra du double du lieu mefme de la pro-f
gresfion Arithmetique. ayant foultraiétl’vnité du nome

r’e de l’addition : mais nous pourrons demonllrericy’eii

k t ,1 - . M’ 1 paf;



                                                                     

«piaffant qu’en prenant la progresfion naturelle Arithmeti-
’ que,85 mettant l’oubs icelle vne progresliongeometrique
vne-commençant pasfâ l’vnitév, 85 continuée en vne telle
râraifon qu’on voudra-qu’en multipliât deux tels lieux qu’on

:voudta de la progresfion geometrique emfemblelepro-
dui&,ellant parti par le premier nombre, il en viendra le
;nombre qui apartiendra ou feta mis au lieu lequel vien-
;dra de l’addition des deux mefme lieux de la progresfion
Arithmetique,ayaut foullraiâl’vnité du nombre de l’ad-
2:,clition , car cela. qui multiplie le premier , c’ell: a dire le pre-
,mier produisit le fecond,qu cil le denxieine.85 cela mefme
.multipliât le l’ecôd, produi& le troifieme,c’ell afçauoit le 3.

,r qui le fait du double de 2..moins l’vnité:caril le fait du quar
«sédufecôd efiât parti par le premier par la 2.0. . propolition
du 7. liure, 85 le double de 2. . qui elt en la progresfion Ari-
tlimetique cil 4 . duquel ayant leué l’vnité il relie 3 . pour

de lieu du produiét, du fecond nombre de la progresfion
ageometrique,ellant multiplié en icy parti ar le premier b
nombre.V«. us voies defia comme vn nom te dela pro-
gresfion gecmetriqne s’cllant multiplie loy mefme 85ay- .

,anr parti 1e produiét par le premier, il en viendra lenom-
Îbre qui fera mis au lieu,du double du mefme lie-u, qui c’e-il:
Î multiplié, de la progresfion Arithmetique,ayanr foullraiôl:
Îl’vnité du nombre de l’addition: mais le fecond nombre

; citant multiplié par le troifieme touts deux de la progrelÎ-
: fion geomettiqu’e, 85 ayant parti le produiét parle 1 .11 en
Q viendra le 4.nombre par la1 9.propofitiô du 7.liure,lcquel
Ï 4.viët.de 2.85 3. de laproîreffiô A rithmetique,lefquels ad-
Îioufiez enfemble font g. uquel ayât foudraiâl’vnitéJl te
(le lediét 4.1e 2.;nôbre de la progrel’siô gcometrique multi-

. pliât aufsi le 4:85 le produiél: ellât parti par le 1 .il en viëdra

le ;.par la mefme19.,ppofition.du 7.liure,carle1 .le 2..1e 4.
85 le 5.l’ont,pportionaux,aul’si le 1 .1e3 .le 5.85 le7.l’erôt pro

’portionaux parla 1 4.propofitiô du 7.liure,85c.aul’si le qua:
ré du 4.nôbre ellât parti par lei .dônera le 7.np’ilnb te parla

. f . l m.) J
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2.o.propolition du 7.liure,ear le premier,le quatrieme,85l

feptieme (ont continuellement proportionaux, parla mef’
me 1 4.propofition du 7. liure, le premier nombre aufsi le
multipliant foy mefme, 85 citant parti par foymel’me fait]:
le premier du double de 1.moins1.ou de 1.85 1 .moinsr.85
delà ellmanifelie que li la progrel’sion gecmetrique ell cô-
tinuée par le nombre par lequel elle com mence,ou auquel
elle commence, 85 l’on multiplie deux tels nombres qu’on
voudra enfemble,ou vn nombre en l’oy mefme, il en vien-
dra le nombre de la progrelsion geometrique, qui l’era au
lieu remarqué des deux nombres de la progtefsion[Atith.
metique des lieux mefmes adiouliez enfemble, ou du dou-
ble du nombre de la progrelsion Arithmetique du lieu mef’
me de la progtel’siô geometriquc,qui s’ell. multiplié en l’oy

mefme. I rsi depuis l’unitéfônt un: de nombres qu’on uoudra ronrinuellemè’r proportio

.nauxficeluy qui [ùlÔÎl’um’tt’ et! qumé,aufi1 tout le: outrerjeront quarrez. 033
[1’ celuy qui fuir? l’unité efl’ cube,4ufri tout le: autresleront cuber.

’ FORCADEL.»
Car li le nombre qui cil aptes l’vnité , ou le plus pres de

- l’vnité cit quarté , le rroilienie commençant à l’vnité fera

quarré parla 1 9.deffinition du 7.liure, comme nous l’auôs
veu en la precedente propofirion , 85 tous les autres feront
quarrez,parla 1 .propofition de ce liure . Maisifi le nombre
le plus pres de l’vni’té e11 cube,il cit certain que le troifieme
depuis l’vnité fera cube, parla 3. propofition de ce liure, 85
lequatriemc depuis l’vn’ite’ fera cube, par la 2. 2.. ’deffinitio’n

du 7.liure, ou parla 4. propolîrion de ce liure , par laquelle
tous les autres feront cubes.Et ainli nous voyons qu’en ce-
lle propofition l’on veut dire qu’outre les nombres d’vne

’ptogrel’sion geometrique commençât à l’vnité , qui l’eront

quarrez, ou cubes, ou bien,cubes 85 quarrez en femble, ou
.quarrez85 cubes enl’cniblefi celuy qu1ell: pres de l’vnité cil:
’quarre,tous feront quarrez , 85 s’il e11: cube tous feront tu.

bos,
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bes;& s’il eft quarré a: cube enfemble. ou cube 8c quarré en
femblc, tous feront aufsi quarrez 86 cubes enfemble,ou en-

bes a: quarrez enfemble. l
x o »Si depuis Il’viiite’y a un: de nonibres que»: voudra proportinnaux,0 «la,

quiz]? 4p": l’vmté ne [bit p4s quarré, n, 414F: aucun de: autres nefrra pas
quarrégxeptez le troifieme depuis linkage. rom aux qui en entrelaijlënt Tu.
que fi celuy qui efi que: huilé n’eflpas cube ny aufizaucun des autres ne [en

pas cube, exeptez le quartent: 4p": huilé, 010k: aux qui en enmLufient

Jeux. FORCADEL.
Car fi celuy qui efl aptes l’vmté n’ePc pas quarré,& le qua-

tricme apres l’vnité l’efl,celuy qui efl aptes l’vnité feroit

aufsi quarré, par 13":. 3 .propofition du 8. liure , a: file fixie-
me depuis l’vnité en: quarré, le quatrieme apres l’vnité le

fera aufsi, aufsi celuy qui efi aptes l’vnité fera quarré par
«me mefme 2.5 . propoficion du 8.1iure,&c . Et fi celuy qui
cf: aptes l’vnité n’en: pas cube , a: le troifieme depuis Fvni-
té l’eI’c, celuy qui CR aptes l’vnitê fera cube , par la fixieme

propofition de ce liure,& fi le einquicmc depuis l’vnité cit
cube , le troifieme depuis limité le fera aufsi par là vingt.
cinqieme Jppofitiô du huiétiemeliu re, 8e aufsi celuy qui CR:
aptes l’vnité par vne mefme 6.propofitiô de ce liure,& fi le
fixieme depuis l’vnité eft cube, la raifOn du fixieme au quas
trieme d’un: telle que, du quatrieme à celuy qui efi aptes
.l’vnité , par la x 4....propofition du 7 . liu re,il e11 certain que
celuy aptes l’vnité feroit cube par la 2. 5 . propofition du 8,
liure , encore file 8 . nombre depuis l’vnité efioit eubeile
fixieme le feroit aufsi,par la 2. g.propofition du 8.1iure,aufsi
le premier feroit cube parla di&e I 4. propofition du 7 . li-
ure,& la 2. ç.propofition du 8.1iure. Dauâtaige fi le 9.efioie
cube , le cinquieme le (croit aufsi parla I 4 . propofition du
7.liure, a: la diète 2. ;.propofition du 8 . liu re , fi feroit bien
le troifiemc depuis l’vnité parla mefme 2. ;.propofition,&
celuy aptes l’vnité feroit cube par la .6 . propofition de ce lia
ure.C&and, doriques d’vne progrefsion geometrique com:
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meneau: à l’vnité celuy qui efi: pros de l’vniré ou aptes l’vni

té n’eii pas ny quarré ny cube , les nombres dola progref-

fion qui ne (ont pas ni quarrez ni cubes depuis le premier
cube qui cit le quatrieme depuis l’vniré, ou depuis le fe-
coud quarré qui eft le cinquieme âpres l’vnité , fe peuuent

(comme citant iolides par la 1 8 . deifiuition du 7.liure,)
nommer fourds folides, defquels le premier cit premier,
ou le pluspres de l’vnité qui efl: le fixieme depuis livnité et]:

nommé iourd foiide premier, ou ie premier fourd folide,
ou fourd folide fimplemcnt comme folide n’ayant ni raci-
ne quarrée ni racine cube,puis l’autre cit nômé fecôd fourd
folide, purs ceiuy d’âpres le rroifieme fourd folide &c. Et
combien que le nombre pres de l’vnité (oit quarré ou cube
ces nombres la des diéts lieux ne huilent pas d’eflre’nom-

.mez fourds folides comme s’ils l’efloinr. Et cecy le dorbt

prendre quantà la confiderarion dola pratique. I
1 Nous pouuons prendre aufsi en celle propofirion que
d’vne progrefsion geometrique qui commence à ivoiré,
fi le nombre qui cit prcs de l’vniré n’efi’ pas quarré,routs

les deux nombres prochains d’vne telle progrefsion n’au-
ront point la raifon d’vn nombre quarté à vn nombre
quarré, car ils l’auront telle que du nombre quarré àvn

nombre non quarré. i, I rsi depuis l’unitëfônndnrdenombres qu’on mutin continuellement pro-

.partzmmuxJepluspmt mefure leplusgrdnd , par quelcun de ceux qui finit aux

nombrrspropamonæux. V -
F O R C A D E L.

Car comme i’vnité cil: àceluy qu1 luy ei’t pros ainfi eft

le penulrieme au dernier . 8: par ainfi le penulrieme mefu-
reralledernier par le nôbre qui efl pres de l’vniré.cat l’vnitê

mefme le di& nombre par luy mefmeEt comme l’vnité CR
à vn autre nombre de la progreision, que celuy qui luy cil
ptcsïainii fera quelque nombre de la progrisionau dernier
nombre parla 1 4. propofition du 7.liure.& par ainfi il me-
(urera le dernier par le dia: autre nombre de la progreision

8°?
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geomerrique depuis l’vnité ,-ou bien, tout ainfi qu’efi vn
autre nombré de la progrefsion n’ellant pas le peuultieme x
au dernier,ront ainfi el’c ou la mefme rai (on a l’vnireà quel

ne nombre de la progrelsion par la diète r 4 . propofiuon
du 7.liure,ôc par ainfi vn nombre de ladi&e progrefsiô geo
metrique mefurera le dernier par vn nombre qui lera en la
progreièiôJbit par quelque autre nôbre ou par luy melme.

ous nommons le nombre d’vne telle progrelsion
geometrique qui en: pres de l’vnité , racine , le trorfien
me depuis l’vniré , premiere , le quatrieme feconde , ôz le
cinquieme depuis l’anté nous le nommons tierce , &c.
cela veut dire que quand nous prenons vn nombre pour
premier , ciel’r a dire pour racine,nous-nommons (on quar-
ré , premiere , (on cube, feconde, a; (on quarre de quarré,
c’efi a dire le quatrieme nombre depuis luy, nous le nom-
més tierce,ôcc. (lu-and dôques l’on nous propofera l’abbre

niatiô de 7.R.diuifées par. 8 .rierces comme il foie ainfi que
tonte racine le mefur-e foy mefme côme aufsi faiét tout nô-
bre, a: que l’vnité mefure aufsi vn chacun nombre , a: que
par celle propofition toute racine mefme (a tierce de fa le.
coude ou par la feconde, il cil certain que i.racine mefure-
ra 7. racines ,7. fois a: par ainfi ayant parti 7. racines par r.
racine,il en viendra 7.aufsi1.racine mefurera 8. tierces par
8.iecôdes , 86 par ainfi l’abbreuiarion fera faiâe en 7. diuil’é

par 8.fec9ndes.L’on nous pourra auifi propofcr l’abbreuia
tian de 8.fecôdcs diuifées par 1 2..rierces,& par ainli en pre
nant la 4.partie d’vne par: a: d’autre,il en viendra premie-
remenr z.fecôdes diuifées par3.tierces,a comme il fait ain
fi qu’vn chacun nôbre d’vne telle progrelsion (Côme auilî

fanât tout autre nôbre) (c mellite foy niefme,il cil certain q
la 2.,fe meiurera foymefine,&: mefurera la tierce par laR.en
diuifant dôques zfecôdes par 1.lecôde,il en viëdra 1.8: di-
infant 5.:ierces par r .fecôde,ii en v1êdra 33.8; par ainfi l’a
breuiation lera faiâe’tç’nx deux dinifé par 3.Racines,mais fi

l’on diuile premiercm ’ i . fecondes par vne (coude, il

i ” N i)
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en viendra 8.6: diuifant 1 2..:ierces, par 1 .leconde,il en vié-
dra.i z.racines,& l’abbreuiarion fera faiéte premierement,
en 8.diuilé par1 z.racines,puis en prenant la quarrieme par
tie d’vne part 86 d’autreJ’on aura a . parti par 3. racines , a:

puis qu’il cil ainfi que la feconde le inclure foy mefme , 8.:
mefure (a plus grande denommarion,c’ell àfçauoir la tierce
8c que 8.8: 1 ajout mefurez de 4.il efi certain que Sinon-
des,8c l a. tierces feront mefurées de 4 . lecondes , en diui-
fant donques 8.fecondes,par 4.fecondes,il en Viendra a. à:
en diuifant 1 z.rierces,par 4.iecondes,il en viendra 3.raci-
nes,& roufiours l’abbreuiarion fera faiéie en z.diuifé par 3.

racines,en abbreuiant aufsi 4 premieres,plus 7.racines diui
fées par 9.quarres, il en viêdra par celie propofirion 4.raci-
.nes plus 7,diuilées,par 9.tierces,& 7.racines moins. ;,diui.
fées par 9.quartes feront tontes abbreuiées, car l’vniré qui

tient le premier lieu,d’vne telle progreision, ou proportio-
le mefure foy mefme par icy mefme, 8: mefure les autres
par vne chacune,ou par elles mefmes.

1 z
si depuis l’unité-31 a tant de nombres qu’on voudra proportionaux,dut4nt des

membre: premiers guimeficrem le dmier,4mam «fit indurer-ont celuy qui cfile
plaques del’mute.

F0 RC ADEL.
Car le dernier fera compofé par la 1 4. deffinirion du 7;

’Iiure,& fera mefme de quelque nombre premier,par la 3 3..
propofition du mefme 7 .liure . Maintenant fi ce nombre
premier là qui mefme le dernier, ne mefure pas celuy qui:
efi pres de l’vniré, il fera premier auec celuy qui’eii pies de
l’vnire’ par la 3 1 . propoiition du 7 . liure,& ierontles plus
paris en leur raifon , par la 2. 3 . propofirion du 7. liure, ne
mefureronr ceux qui feront en leur raifon,par la z 1 .propo.
fition du mefme 7. liure.Or cit il ainfi que la raifon dudiât
nombre premier au nombre qui cil pres de l’unité, efi telle
que du nombre penultieme,au nombre par lequellediél:
nombre premier mefme le dernier,par la feconde partie (il:
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la 1 9.propofiriô du 7.liure,& par ainfi le nombre premier;
qui mefu re le dernier mciurera aufsi le penultieme , lequel
nous prendrons maintenant pour le dernier , a: toufiours
la raifon dudiâ nombre premier au nombre qui efi pres de
l’vnité, (et: comme le penultieme du dernier au nombre,
par lequel le mefme nôbre premier mefure ce dernier icy,
parla mefme i 9.propofition du 7.liure, ac par ainfi le mef-
me nombre premier mefurera le penulrieme du nombre
pris pour le dernier,&: allant ainfi,& demonfiranr , infqu’â
ce que le penultieme vienea efire le nbmbre mefme qui
eft pres de l’vnité,il eii certain que lediôt nombre premier,
le nombre qui efl’ pres de l’vnitè,& le nombre par lequel le
nombre premier mefme le troifieme depuis l’vnité feront
continuellement proportionaux, parla feconde partie de
lazo.propofition du 7.liure, a: par ainfi le nombre premier
mefureroit le nombre qui eli pres de l’vniré,ne le mefurant
pas, ce qui en: im-pol’sible , car lors lediâ nombre premier
feroit com palé auec le nombre qui en: pres de l’vniré , par

la l ;.deffinirion du 7.liure, a: deux nombres pourroyent
eiire enfemblémenr premiers entr’eux,&: non premiers en

.tr’eux,ce qui cil: impofsible.

1 3

si depuis I’unite’fônr la"! denomiim qu’on murine continueüement propor-

tionaux, (7 celuy qui eji «pas l’unité a? premzer,aucun autre ne mefur";
point leplus guttural)": aux qui [ont aux nombresproponionaux.

FORCADEL

Car fi vn nombre autre que de ceux qui [ont aux nom
bres proportionaux mefme le dernier nombre, il le mefuv
rera aufsi par vn membre autre que de ceux qui (ont aux nô
bres proportionaux,ou bien,le mefurant feroit de ceux qui
[ont aux nôbres Jpportionaux,par la 1 1.propofition dece li
ure,il cil certain au fsi que le-mefurant fera-compofé, car s’il
efioit premier il mefureroir le nombre qui cil apres l’vnité,.
par la precedente propofition,& le nombre qui à? apresl’w

v Il);
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nité feroit compofé par la 1 4.deffinirion du 7. liure , se par
ainli le nombre meiùrant fera mefuré d’vn nombre pre-
mier,par la 3 ;.propofition du7.liure,lequel fera le nombre
qui cil aptes l’vnité,car s’il citoit mefu ré d’vn autre nombre

premier que de celuy là qui en: aptes l’vnité,celuy autre n6-

brmpremier qui le mefureroir,meiurant aufsi le dernier,
il mefureroit celuy qui cil aptes l’vnité , par la precedenre
propofirion . ce qui ellvcontre la douzieme deffinition du .
7. liure. Or cil il ainfi que la railon du nombre qui cil a-
ptes l’vnité au mefuraut cil la raifon mefme du nombre
par lequel le mefurant mefurez le dernier au penultieme
nombre,par la dixneufieme propofition du 7 . liure , a: par
ainfi le nombre par lequel le mefurant mefurele dernier
nombre mefurera le penaltieme, par la connerie dela z 2..
der’finition du 7.liure,8c la connerie de la troilieme deffini-
tion du mefme 7 . liure , 8: celuy qui mefure le penultiemo
comme dernier,le meiurera aufsi par-vu nombre qui ne le.
ra pas de ceux qui font’âux nombres proportionaux , par
vne mefme raifon,& fera mefuré du nombre qui cil aptes
l’vnité,& celuy par lequel il mefurele pennirieme comme
dernier,melurera aufsi le troifieme nombre depuis le der-
nier,ou (on penulrieme , par vn autre nombre que de ceux

ui (ont en la progrefsionpar vne mefme façon de demon
Était ainfi allant a; demonilrant de penultieme en penul
tieme,& de dernier en dernier,iufqu’à ce que lepenultieme
(oit le nôbre qui cil aptes l’vnité,ou;le pluspres de l’vnité,il
el’c certain que le nôbre qui el’c aptes l’vnité, le nombre qui

mefure le troificme depuis l’vnité . le nombre par lequel le
meiurant mellite le troifieme depuis lvnité, 8c le nombre.
qui cil aptes l’vnité (ont proportionaux , 8: par ainfi le
nombre par lequel,le meiurant mefure le troifieme, de
puis l’vnité mefurera le nombre qui cil apres l’vnité, ce qui

cil contre la diète 1 2..deffinition du7.liure,ou bien,le mciu
rant.le nombre qui cil apres l’vnité , 65 celuy par lequel le
troifieme depuis l’vnité cil: mellite [croyent continuelle.

A ment



                                                                     

D’E’VCLID a. 103
ment proportionaux, par la feconde partie-de la 2 o.propo-
fition du 7.liure,& parla conuerfe de la 2. a. . dcffinition du
7.liure,le nombre qui cil: apres l’vnite fera le plufieurs fois
du nombre par lequel le mefurant mefure , puis par la con-
ucrle dela 5.deffinition du mefme 7. liure, le nombre qui
cil aptes l’vnité fera meiuré de quelque nombre, a: iera
aufsi compoié par la 1 4 . deffinition du mefme 7. liure , ce
qui cil impolsible.

Ï 4

Si un plus petit nombre e]! mefiire’ d e quelques nombres premier: , «(un an-

tre nombre premxer ne infirma point iceluy , rampiez aux qui le mefimnt au
commencement.

FORCADEL
Il veut dire que li l’on prend le plus petit nombre mefu-

té de quelques nombres premiers,qu’il ne fera pas mefu ré
d’aucun autre nombre premier que de ceux defquels il cit
le plus petit . Car s’il cil: mefme de quelque autre nombre
premier,il le fera ar vn nombre plus petit qu’il n’el’r; ô: cô-

meil foirainii qu vn chacun des nombres premiers ,def-
quels le mefuré eli le plus petit, ne mefure pas celuy qu’on ’
voudroit dire melurant, car iceluy qu’on voudroit dire me
(urane feroit compole,par la 1 4.deffinition du 7.liure,de la
s’enfuiura qu’vn chacun defdiâs nombres premiers, mefu-
reroit le nombre par lequel celuy qu’on diroit melu ranz
mefureron le mefure’,par la» 3 2. . propofition du 7. liure , ce
qui cil impol’sible , cari] yauroit lors vn nombre plus pet
tir,un leplus petit mefuré de quelques nombres.

1 5

. cime nombres continuellement proaortionaux ,[ônt les. plus puis dans:
, qui ontaueciceux,14 mefme raifonJis deux reis qu’on nantira empalez enfemblc

[crontpremmù (nuire. I
PORCADEL

du les deux extremes l’erôt quarrez par le carrelaire de
N iiij
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la feconde propofition du 8 . liure,& feront les quarrez des
deux plus petis nombres ayant la raifon continuée par le
mefme cortelaire,lefquels feront premiers entr’eux.parla
2.4 . propofition du 7. liure , 8: en adioul’tant enfemble les
duits deux plus petis nombres,le nombre de l’addition (et:
premier à l’vn 6c à l’autre,par la go. propoiition du 7. liure,
et fera aufsi premier au quarré de l’vn à: au quarré de l’au-

tre,par la 2.7. propolition du 7 .liure , par laquelle aufsi va
chacun des deux nombres plus petis fera premier au quar-
ré de l’autre,8c parainfi le produiél: de la multiplication du
nombre de l’addition par le plus grand des deux nombres
plus petis,fera premier au plus petit extreme par la 2.6. pro-
pofition du 7 . liure ,lequel produiât cil egal aux deux au-
tres nombres de la progrefsion , par la ;.propofition du l’e-
cond liure, car le milieu proportionel cil: egal au prodùiâ:
de la multiplication des deux nombres plus petis 8: parvne
mefme raifon , le produiôl: de la multiplication du (liât nô-
bre de l’addition par le plus petit des deux nombres plus

p petis, fera premier auec le plus grand extreme, lequel proe
duiôl: cil egal aux deux autres nombrescle la proportion:
nous (canons aufsi par la 4 .propofition du fecond liure,&:
par la premiere Jppolition du fixieme liure,que deux noms

res quarrez adioul’tez enfemble auec le milieu proportio.
nel d’iceux deux fois ,feront autant comme le quarré du
nombre qui cil: faiâ de l’addition des racines quarrez des"
(lias nOmbres quarrez . mais le quarré du allât nombre de
l’additipn de nos deux nombres plus petis cil: premier a.
auec vn chacun des diâs deux nombres plus petis,parla a7.
propofition du 7 . liure, 8c cil: aufsi premier au milieu pro-
portionel qu’on nous a propofé, par la 2. 6 . propofition du
7. liure , 86 parainfi les trois nombres propofez enfemble,
l’erôt premiers au milieu proportionel propoié,& les deux
extremes des nombres propofez feront premiers auec le
dia milieu proportionel propofc’,par la go.propofition du

7.liure. - I i ’ Si
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1 6

si Jeux nombres-fine premiers entreux,il ne fera pas comme le prunier au
fiœnd ainfilefeeond a quelque autre. - -

FORCADEL
Car s’ils (ont premiers entr’eux,ils feront les plus petis

en leur raifon,par la 2. 3 .propofition du 7.liure , 8; mefure-
tont egallemenr ceux qui feront en leur raifon , par la 2. 1 .
propofition du 7.liure,& par ainfi li la raifon du premier au
fecond efloir Côme le iecond à vn certain troifien1e,le pre-
mier nombre mefureroit le fecond, ce qui cil contre la 13.
8c 1 g.det’finitions du 7.liure . Ou bien,le quarré du fecond

nombre ellant premier auec le premier nombre, par la 2.7.
propofition du 7.liure, s’il y auoit vn troifiemc nôbre pro-
portionel , le quarré du fecond feroitqgal au nombre pro-
duira; des deux autres,par la 2.o .ptopo irion du 7 . liure , 8.:
par ainli le quarré’du fecond feroit mefuré du premier 8:
le premier 811e quarré du fecôd feroyent compofez en cm
ble parla 1 g.deffinitio.n du 7.liure,ee qui cil impofsible.

e I7si [But une de nombres gnian uoudm ronrinueHemenrproportionauxfiefi
I quels les extremes firent premiers entr’eux,il ne [en pas comme le premierau je-
rond,4infi le denim: quelque autre.

FORCADEL
Car files extrem es (ont premiers enrr’eux, ils l’eront les

plus petis en leur raifon,par la; 3 .propolition du 7.liure,8c
"indureront ceux qui feront en leur raifon , parla 2. 1 .pro-e
pofition du 7 . liure , maintenant fi la raifon du dernier à

x quelque autre nombre eli telle que celle du premier au ie-
cond,la raifon du premier au dernier fera telle, que du le.
rond à celuy autre nombre, par la 1 4 . propofirion du 7.li-
ure,& par ainfi le premier mefurera le fecond , 8: mefurera
aulÎsi le dernier acaule de la continuation de la raifon du -
premier au fecond,ce qui cil: impoisible. ’

1 8
Deux nombres ejlans donnez confidemfi loupeur "auner un troifienlepro-
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portionelàiceux. Ï

FOKCADEL
Les deux nôbres donnez,ou bien ils ferôt premiers entr’

eux ou non. s’ils iont premiers entr’eux il cil: impolsible de
leur trouucr vn troifieme nOmbre proportionel,par la 1 6.
propofirion de ce liure: mais files deux nombres dônez ne
l’ont pas premiers entr’eux 8c le quarré du fecond cil me-
luré du premier nombre,il cil certain que ce nombre la par
lequel le premier mefure le quarré du fecond fera le troifien
me nombre proportionel au deux nombres donnez. par la
fecôde partie de lazo.propofiiiô du 7.liure,mais file 1. nô«
bre ne mefure pas le quarré du fecond , il fera impofsible de
leur trouucr vn 3 .proportionel,car s’il y en auoit vn,le qua:
ri: du fecond feroit mefme du premier nombre parla i .par
tie de la zo.propofitiô du 7.liure,ce qui cil contre la 3.5: 4.

deffinitions du 7.liu 1e. 1 9
’ Tms nombres efians donnez confidererfifonpeut trouucr vn quatrieme

proportionela iceux. I
FORCADEL

Les trois nombres propofei,ou bien il feront continuel.
lement propprrionauxôc leurs extremes feront premiers
entr’eux,ou il ne feront pas côtini’iellemët proportionaux, ’

se leurs extremes l’erôt premiers entr’eux:o,u bien il feront
continuellement proportionaux se leurs extrem es ne l’e-
.ronr pas premiers enrr’eux,ou il ne feront pas continuelle-
ment proportionaux a: leurs extremes ne feront pas pre-
miers entr’eux . Si les trois nombres (ont continuellement
Jpportionaux se les deux extremes (ont premiers entr’eux,
nous arions veu en la 17. propolirion de ce liure , qu’il cit

,im-pofsible de leur trouucr vn quatrieme nombre propor-
ltionel.S’ils ne (ont pas continuellementproportionaux a:
les deux extremes (ont premiers entr’eux,il cil aufsi impoli
fible de leur trouucr vn quatrieme nombre proportionel.

’ car s’ils auoient vn quatrieme nombre proportionel,côme
il fait ainfi que les extremes fontles plus peris en leur rai-
fon,par la 2. 3.propofition du 7.liure,l’e qu’ils mefurër ceux

qui lotit en leur railon,par la 2. i .propofition du 7. mm, en
rai-
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, faillant la. raifon du 4.â vn g. telle qu’eft du 2.. au 3. la raifon

du i..nôbre au 3.lera telle que du 3.au cinquieme parla 1 4.
JPPOlltlÔ du 7.liure,& par ainli le premier mefureta le troif

. ieme ce qui cil impofSible , ou bien le quarré du troifieme
fera egal au produiôt du premier 8e du g. parla 2.0. propofi.
tion du 7. liure , 8e par ainli le premier mefurera le quarré
du 3.lequel il ne mefu 1e pas par la2.7.propoliriô du 7.liure;
ce qui eli contrela 3.86 4.deffinitions du 7.liure.Mais fi les
exrremes ne font pas pmiersentr’eux [on que les trois nô-
bres ,foient continuellement proportionaux ou non ., file
premier melure le prodmél: du fecond 86 du troifieme,il cit

. certain que le nombre par lequel le premier mefme le (liât
produi&,fera le nombre quatricme proportionel aux trois
nombres propofez, parla i9.propofition du 7. liu re,& li le
premier nôbre , ne mefurecpas le produiâ du l’econd 8c du
troifieme il fera les parties u diàÆdui&,parla 4.deffiniq’6
du 7. liure, il cil certain doriques qu’iceux nôbres n’auront
point de quatrieme Jpportionel, car le 1. nôbre mefuretoit
lediét produi&,par la 1 9.propolition du 7.liure,& feroit la
partie dudiâ produiél ph la 3 .deffinition du 7.liure, ce qui

eliimpol’sible. 2.0 .Les nombres premiersfinr plus que quelconque multitude propofie , de nom-

bres premiers. E O R C A i . nCar en prenât le plus petit nôbre mefuréd’vne multitude
de nôbres premiers par la 3 8.,ppolî1ion du 7. liure , 86 luy
ayât adioulié l’vnité s’il en viet vn nôbre pmier il y aura en

tore ce nôbre pmier la da’uâtage , fi nô il lera côpolé 8c fera.

meluré de qlque nôbre pmierp la 3 3.,ppofitiô du 7.liure,
p lequel ne fera pas des nôbres fumiers propofez,car s’il elloit
l’vn d’iccux.il melureroit le tout a: le foufirai&.& mefure-
roit la relie c’ell: alçauoir l’vnité, ce qell impolsiblc,car lors
l’vnité feroit côpol’ée de plulieurs nôbres, ou feroit egale â.
quelq nôbreLe plus petit nôbre mefme de 2.. 3. g. ’qui’lont

nôbres premiers,pla1 2..deffinitiô du 7.liure cil 3o p la3 8.
Jppofitiô du 7.liure,auql ayât adioulié i .faiét 3 1 .qeilaufsi

a 0 il I
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nombre premier par ladiâe 1 2..deffinirion du 7. liure, 8: le
plus petit nombre mefuré de 3.5.7. qui font aufsi premiers
par vne mefme raifon cil 1 o s.par vne mefme raifon aufsi,
auquelayant adioullé 1. me 106 . lequel cit compolé par .
la 1 4.deffinition du 7.liure,lefquels deux exemples i’ay bié
voulu adioul’ter icy pour monllrer,ou faire veou, qu’en ad
iouliant l’vnité audiél: nombre plus petit, le nombre de l’ad

dition pourra efire premier,8c non premier.

il. Si tant de nombres pair: qu’on Voudrdfint mmpofê;,le tout efipair.

P o a c a D E 1.. ,
Car vn chacun des nôbres pairs le pourra diuil’er endeux

egallemët,par la côuerle de la 6.deffinitiô du 7.liure,& par
ainfi le tout le pourra diuil’er en deux egallemêt par la 2..cô
mune fentence , se par ainli le tout fera pair, par la di&e:6. ’
deffinition du 7.liure:ou bien,puis qu’vn chacun nombre
pair le peut diuifcr en deux egallement parla diète 6. deffi-
nition du7.liure,il cit certain que la raifon du tout aux moi
ries des nombres pairs , defquels il cil compol’é, fera com-
me l’vn des nombres pairs au moitié,par lai 2..propofitiô
du 7.liure.& par la connerie de la2. 2..deffinition du 7.liure,
al par la diôte 6.deffinition le tout fera pair.Par celle propo
lition6.& 8.ell:ans adiouliez emfemble ne feront iamais 1 g.

’ ni 1 3.mais ils feront 1 4. car deux nombres pairs adioullez
eniemble feront vn nombre pair.

- z 2.

si tant de nombres impairs qu’on uoudraJônr compofez, 016i: le multitude

3’ iceux par le tourfera pair. ,
F O R C A D E L.

. Car en foulirayant l’vnité d’vn chacun des nombres im

pairs, vne chacune relie fera pair,par la 7. deffinition du 7.
liure,& les vnitez l’oullraiétes compoferôt vn nombre pair
par la 6.deffinition du 7.liure, a: par ainli le tout fera torn-

a Pofë .
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pelé d’vne multitude de nombres pairs , ou de nombres
pairs, a: retapait par la precedente propofition. Parcelle
propofitiou aufsi deux nombres impairs adiouliez enfem-

. ble feront vn nombre pains: pair ainli.7.ôc g. elians adieu
liez enfemble ne feront iamais 1 3.ni 1 1 .mais ils feront 1 2..

. 2. 3’ si tant de nombres impairs qu’on uoudrafimr compofiz , 01611 la multitude
d’item: impair,le tout [en impair.

P o R C a DE L.

Car en loufirayant l’vnité de l’vn des nombres impairs,

la relie fera pair,par la 7.delfinition du 7.liure, 8c les autres
nombres impairs elians compol’ezfont-vn nombre pair,
par la precedente propolition . 8c par ainfi tous les autres
nombres impairs,& ladiéte relie ellans compolez ferôt vn
nombre pair , par la 2. 1 . propofition de ce liure,& tous les
nombres impairs propofez compoleront vu nombre im-
pair,par la 7.deffinirion du 7.liure. f v .y

z .si d’un nombre pair efi fiiujlrniêi un pli-mère pairmufii le refluntfe’rapair.

FORCADEL

Car tant le nombre de qui le foufirai&,côme le nombre
l’oufitaiâ le diuil’ent en deux egallement , parla connerie
de la 6.deffinition du 7.liure, a: par ainli le nombre reliant
le diuifera en deux egallement parla troilieme commune
l’entence,& fera pair,par la mefme 6.deffinition:ou bien,le
nombre de qui on a fouliraiét à la moitié ayant la raifon du
foultraiét à la moitié,il cil: terrai n que la relieâ la relie aura
la raifon du tout au tout, par la 1 1 .Ipropolition du 7.liure,
65 par ainli le nombre reliant fera pair,par la conuerl’e de la
a. 2..deffinition, 8c par la 6. deffinition du 7. liure . Par celle
propofition nous nous pouuons alleurcr , qu’en leuant 4.
de 1 2..il ne reliera lamais 9.»ni 7.mais il reliera 8.

- 2.si d’unnomlirepair efllôttsïraifl «alunir: impunie reliant 6m impair.

u)
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’ FORCADEL.
Car en foul’trayant du nombre impair l’vnité , il reliera

vn nombre pair,par la 7.dcffinition du 7.liure , lequel ellât
loullraiéi du nombre pair propolé. il reliera vn nombre
pair,par la precedente propofition , duquel encore leuant
l’vnité,pour en (culinaire tout’le nombre impair propole,
il reliera vn nôbre impair par la mefme 7.deffinirion du 7.
liure.mais pou rce que de 4.ayant fouliraiâ 3. il relie l’vni-
tê,&c.cela nous mouline que celte propolirion veut dire
que fi d’vn nombre pair ayant leué vn nombre impair.
il relie quelque nombre,le nombre relié fera impair. De

l 8.donques ayant leul: 3.il ne reliera iamais 6 .ni 4.mais il te

liera 3 , l2.6

si d’vn nombre impair eflfoujiraifl 1m nombre impair,le reflantferapair.

F O R C A D E L.

Car en leuant l’vnité du nombre "de qui le (ou lirait): , il

reliera vn nombre pair parla 7 . deffinition du 7. liure,du-
quel loultrayanr le nombre impair propofé qui le dOibt
loullraire,il reliera vn nombre impair parla precedëte pro
pofition,auquel adioullantl’vnité,il en viendra pour toute
relie vn nombre pair,par la mefme 7.deffinition. Ou bien,
en foulirayant l’vnité des deux nombres propofez, il relie-
ra deux nombres pairs par ladiéte7 . deffinition , delquels
leuant le plus petitâdu plus grand, il reliera vn nombre
pair , par la 2.4. propofirion e ce liure . (and doriques
de 1 3 . l’on leuera 5 . il ne reliera iama’is 9. n17. mais il te:

liera 8.
17

si du nombre impair ejlfiiuflraiâ 1m nombre pair,le rejiantfera impair

F0 R C A D E L. .Car fi du nombre de qui le fouilraiëtpn leue l’vnité , il
reliera Vnnombre pair,par la 7.deffinition du 7. liure , dul-

que
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que! fouflrayant le nombre pair qui (e doibt foufirairejl rie
fiera vu nombre pair,par la 2.4.. propofition de ce liure , au-

uel adioufianr l’viiiré,il reliera vn nombre impair , par la
.dcffinirion du 7.liure. Ou bien,li du nombre pair propo-

fé (e foufiraiâ l’vniré,il reliera vn nombre impair,par ladi-

âe 7.deffinirion,lequel ioufiraiét du nombre impair pro.
poié , il reliera vn nombre pair , par la precedcnre propoli-
tion,duquel ioufirayaur l’vniré , Il ref’rera vn nombre im-
pair,par ladiâe 7.deffinirion du 7.liure. Ou bien,en adiou-
fiant l’vniré au nom bre pair propofé,il en viendra vu nom
’bre impair,lequel lbufiraiâ de llim pair pro pofé , il refiera
vn nombre pair.auqucl adiouflanr i’vnité,il reliera vn nô-

Ibre impair.0u bien.en adiouflant l’vnité au nombre im-
. pair propoie’,il en viendra vn nombre pair,duquel ayâr fou
firaiâ le nombre pair propofé,il reliera vn nombre pair,du
que! ayant foufiraiét l’vniré,il reflera vn nombre impair,&
pource que de 5.qui en fouftraiâ 4. il relie l’vniré,& com.
mcaufsi il fait ainfi que le nombre impair eft celuy qui en:
diüant du pair de l’vniré, de tout cela nous voyôs bien que
cefiepropofiriô aufsi veut dire,que fi diva nombre impair
ayant foufiraiâ vn nombre pair, il relie quelque nombre,
que ce nombrelâ refléfera impair . De 1 5 .donques ayant

J leué 8.il ne reliera iamai38.ne6 mais il reliera 7.Aufsi pour
ce que d’vn nombre impair , ayant fouflraiôt vn nombre

- pair.il refie vn nombreimpair a: que le fouflraiét sa la re-
--fie font le tout efians adioufiez enfemble,de lâil cil cer-
tain qu’vn nombre impair 8: vn nombre pair eflans adiou-
ficz emfemble feront vri nombre impair. ’

’ a. 8
si vu mimine impair multipliait: w: nombrcpair,enprodui& quelque au",

kproduiflfm par"
FORCADEL

,7 Car il y aura amant de nombres pairs au produiâ Côme
il y a dlvnirez au nombre impair multipliant ,8: par airifile

. produiâ fera pair,parla 2. I . pro pofirion de ce lèpre."
in)
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Et pource qu’vn nombre impair multipliât vn nombre

pair produiét autant comme fi le mefme pair multiplioit le
mefme impair,parla I 6.propofition du 7. liure , de la aufsi
s’enfuiura qu’vn nombre pair multipliant vn nombre im-
pair prodmra vn nombre pair.Auisi vn nombre pair multi-
pliât vn nombre impair fera , ou produira vn nombre pair.
car il y aura au produiôt autant de nombres impairs qu’il y
a d’vnirez au nôbre pair multipliant,& par ainli le produiâ:
fera pair,par la 2. 2.. Jppofitiô de ce liure.Et par cecy aufsi vn
nombre impair multipliant vn nombre pair produira Vn
nombre pair . Œgnd donques nous voudrons (çauoirle
produiâ de la multiplcation de 7 . par 8 . ou de 8. par7 . il
n’en viendra iamais 57.ne 5;. maisil en viendra 56 . Aufsi
vn nombre pair multipliant vn nombre pair produira vn
nombre pair, par la mefme z r . propofition de ce liure, a:
par ainfi 8.fois 6. ou 6 . fois 8 . ne ferontiamais 49 . ny 4.7.

mais ils feront 48. -

i 2.9 .si 1m nombre impair multipliant ’vn nombre impair,en engendre gire!
qu’cumlengendre’fem impair.

FORCADEL iCar il y aura autant de nombres impairs au produiôt,
qu’il y a d’vnitez au nombre impair multipliant,& par ainfi
iceluy produiét fera impair , par la a; . propofition de ce li-
.ure.Aufsi par celle propofition 7. fois 9 . ne ferontiamais
64. ny 6 z. mais ils feront 6 5. artels produiéts (ont impai-
rement impairs,pat la r i .deffinition du 7.liure. i v

3o
si un nombre impair mefimnnnombr: pair, il "refluera dufii (amorti

litchi]. ’F 0 R C A D E L.

Car le nombre par lequel l’impair mellite le pair cil pair,
fi non,le nôbre pair mefu ré, feroit impair, par la preceden-
tc propofition,ce qui cil impofsible:Orle nombre pair me-
furé a: celuy par lequel l’impair le mefurc ellans pairs au-

i tout
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rontla raifon de leurs moities par la I 7. propofition du 7c
liure,vn tel plufieurs fois donques,que fera le nombre pair
mefiiré , de celuy par lequel l’impair le mefure , vn tel plu-
lieurs fois fera la moitie de la moxtie,par la côuerfe de la). z.
deffinition du 7. liurc,& par la conuerfe de la g.deffinition
du 7.liure,l’vne moitie fera mefurée de l’autre,par le nom-
bre impair mefurant , c’cii a dire que l’vne moitie aura vne
partie denommée du nombreimpair mefurant,& par ainfi
le nombre impair mefurant mefurera aufsi la moitie du
nôbre pair qu’il mer ure, par la 4o.propofitiô du 7.liure.Ou
autremêt puis quela raifon du nôbre pair mellite au nom-
bre par lequel l’impair le mefu re en: comme la moitie a la
moitie, il cit certain que la raifon du nombre pair incliné
à (a muitiè fera telle que de l’autre â fa moitie par la I 3.pro-
.pofition du 7. liure , 85 en multipliâtle nombre impair me-
furanr par la moitie du plus petit, il cil: certain que la raifon
du nôbre par lequel le mefurant mefu re le mefuré a la moi-
tié fera comme le nombre pair mefme au (liât produiâ, par
la 1 8. propofition du 7. liure; &par ainfi la raifon du nom-
bre pair mefuré à [a moitié fera telle que du mefme nôbre
pair mefuré,audifl: produiôt, par la r r .propofiriô du silure,
ou par les autres côceprions, 8c par ainfi lediél: produi8r fe-
ra egal à la moitie du nombre pair mefuré , parla feconde
partie de la 9.propofition du g . liure , ô: le nombre impair
mefuranr mefurera la moitie du nombre pair mefuré , puis
qu’il mefure vn nombre egal à la diète moitie.

r
sium nombre impair efi premier à quelque nàmbrc , ilfera :ufii premier"

double d’iccluy.

’ FORCADEL
Car le double d’iceluy fera pair par la 6 .deffinition du

7.liure,& s’il n’cl’t as premier auec le nombre impair,ils l’e-

ront côpofez enrr eux 8: mefurez de quelque nombre , par
la connerie de la I g.deffinition, lequel fera impair,car tout
nombre qui mefurc vn nombreimpa’ir eflimpair , pource
que S’il citoit pair,le nombre impair mefuré (croit aufsi pair

P
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ar la 2. r . ou 2.8 . propofition de ce liure , 8: iceluy impair

mefurarit le dia: double, il mefurera aufsi le limple . parla
precedente propofirion, 8c par ainfi les deux nombres pro-
,pol’ez a; premiers enrr’eux feroient côpofez enrr’eux parla

diâe l ;.deffinition du 7.liure,ce qui cil impolsible.
2.

Vu chacun de: nombre: quifimt doubles depuis Jeux, e]! tantfiuleinrntpdi-
renient pair.

F O R C A D E L.
Celle propofition veut dire que touts les nombres de la

progrel’sion geometrique cômençant à l’vnité &lenom-
bre pres de l’vnité ellant deux,cxceprr’: deux, font tant feu-

lement pairement pairs,car vn chacun plus grand nôbre de
la dicte proportion fera mefuré d’vn chacun plus petit de
la mefme progrefsion par quelque nôbre de la mefme pro-

grefsion par la 1 2..pro’pofition de ce liure, 8c z. el’t nombre
premier parla r 2. . deffinirion du 7 . liure , d’ou s’enfuiura
qu’vn chacun plus grâd nombre de la dic’te proportion ne
fera iamais mefuré d’autre nombre que de ceux qui [ont en
la proportion ou progrefsion mefme parla r 3.propofition
de ce liure.Et par alu vn chacun d’iceux plus gram nôbres
ellans mefurez divn nombre pair par vu nombre pair fera
pairement pair par la 8.deffinition du 7.liure .

Et delà efimanifefle que les nombres defquels ayant
pris la moitie a la moitie de la moirieôccli la derniere
moitie ell l’vnité, [ont pairement pairs.

si 1m nimbait la moitie impairjl cf? un: [éminent pairement z’mpair.

F O R C A D E L.
Celle propofition veut dire que fi en prenant la moitie

d’vn nombre pair il en vient vn nombre impair, il fera pai-
rementimpair.Car 2..efr nombre pair,par la 6.deffinitiô du
7.liure,&: mei’urant ce nombre pair là, duquel la moitie cil:
impair par la 4o .propofition du7.liure, il le mefure par vn
nombre impair &par ainfi le numbre pair mefme (en pai-

a remenr impair par la 9.deffinirion du 7.liurezEt fera paire-

i ment
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ment impair tant feulemcnr,car s’il elloir pairement pair la
moitie ferort pair,par la connerie de la 8.dcffiniriondu 7.li-
ure. ou bien s’il elloit pairement pair,fa moitie feroit nom-
bre pair 8: feroit mefme d’vn nôbre impair,par la go.Æpo-
fition de ce liure.ce qui cil impofsible, car la moitie le mel’u
tant loy mefme ne peut ellre nôbre pair 8c impair. Ou bië,
loir pris vn nombre pair mefurant le nombre pair propolé
par vu autre nombre,& la raifon de La ce nombre pair pris
fera Côme le nombre par lequel ce nombre pair pris mefu.
re le nombre pair propofé à la moitie du nombre propofé
parla fecondepartie de la 1 9.propofiriô du 7.liure.& com-
me il foirainfi que z, mefure le nôbre pair pris. aulfi l’autre
meiîirera l’autre par la conuerl’e de la a. a . deffinition du 7.

liure. Mais vn nôbre mefurit vn nombre impair cil: impair
parla 2.9.deffinition de reliure, 8: par ainfi le nombre pair
propolé fera roufikours mefuré d’vn nôbre pair par vn’img

air,&r fera pairemët impair,par lagdeffiniriô du 7.liure.Le
nôbre Jppofé dôques fera tât feulemêr pairemët impair ne
pouuâr pas eflre pairement pair,a taule de fa moitie qui cil:
impair pour pouuoir ellre pairemër pair 8c pairemér îpair.

3

si 1m nombrepair n’efi par double depuis dama n’a par la marie impair,
ile]? pairement pair c7 pairement impair.

F O R C A DE L.
Car la moitie d’iceluy nôbre pair,eliant pair il fera paire-

ment pair,par la 8.deffinirion du 7.liure, 85 fera aufsi paire-
ment impair,car en prenant la mairie de (a moitie,&c. ’l’on
viendra à trouucr quelque nombreimpair,qui mefurera le
nombre propol’é par vn nôbre pair,fi non,nous parniêdrôs
au nôbre de z.ou rencôtrerôs 2.8l le nôbreæpofé feroit de
ceux qui (ont doubles depuisz.ce qui cil impofsible,nepou
liât pas ellre l’vn 8l l’autrczôc cenôbre impair la auquel l’on

mêdra mefurera le nôbre pair propolé par vu nôbre pair,
finô le nôbre pair propofe’ ieroir impair,par la 2.9.,ppofiri6
de ce liure , a: par ainli le nôbre pair pi’opofé fera pairemët

pair,& pairement impair, par la 1 o dcffinirion du 7 . liure
Pi]
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Sijânr un: de nombrer giron poudra tonnnuellementproportionaux,(9’ du

[rand a dernierfê leuant d’egdux au premier, tout ainfi que l’entrer dufccond

[en au premier, tout amfifira l’encre: du dernier à tous aux qui antrcedentle
dernier.

F O RC A D. E L.
Car tant de nombres quon voudra continuellement

proportionaux,l’exces du fecond au premier contiendra v-n
ne lois moins le premier que ne faiét le fecond, à: par ainlî
le fecond contiendra autant de foisle premier,comme l’ex
ces du fecond au premier contient le premier,& le premier
dauantage,8r l’exces du troilieme au fecond contiendra v-
ne fois moins le fecond,que ne faiô: le troifieme,& par ain-
fi le troifieme contiendra autant de foisle fecond 8c le pre-
mier,comme l’exces du troifieme au fecond contient le (e-
con d,& le premier dauantage z Aufsi l’exces du quatrième
au troifieme contiendra vne fois moins le troifieme, que
ne faiâ le quatrieme, 8: par ainfi le quatrieme contiendra
autant de fois le troifieme,le fecond,&t le premier , comme
l’exces du quatrieme au troifieme contient le troifieme , a:
le premier dauantage,8cc. comme ie l’ay mis à l’interpreran
tion de l’Arithmetique de Gemme Phrifon, se par ainli en.
foulirayât le premier du dernier,la raifon de la telle à tous
les autres fera côme l’exces des deux premiers au premier.
Mais là où vne telle 8c manifeflte conception defaudra,c’efl:
à dire,là- où elle ne pourra pas auoit allez de force â l’ëcôtre

de celuy qui voudroit dire le côtrairc de ce qui efi propofé,
la demonflration en fera faicïte ainfi. Il en: certain que la rai
[on de la difi’erence du dernier nombre au pennltieme, au
penultieme,lera comme la difi’erence du penultieme com-
me dérnier à [on penultieme, ô: c. toufiours par la 17.pro-
pofition du g . liure, iniques à ce que la raifon de la difi’e-
rence du troilieme au fecond,au fecond,fera comme la dit:
ference du fecond au p remier,au premier,& par ainfi la rai-
lon de la difference du dernier au premier,â touts les autres
fera comme de la diiference du fecond au. premier , au pre-

- mier
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mier,par la r LÆPOlitiô du g.liure,ou’ par la r 2..,ppolitiô du"
7.liure,ear quad il y a tât de nôbres qu’ô voudra côtinuelle
met ,pportionaux,les difi’erè’ces du dernier au penultieme,
du enulticme à (en penulrieme, &c.auec la difi’erêce du fe-
ce; au premier compofées enfemble [ont egales à la difi’erë
ce du dernier au premier , 86 le mefmeaduiêdra ou la demô
[icarien le fera de mefme li la proportion commence à l’vj
nité, a: par tout par la ;.commune fentence. .

a4; . 81 . 27 c 9 . 3162.54.118.6

.1. ..

t6z ’ 81
S4 l z7I8 96 A . 5A 249 I la. tao
6 saIl nous faut prendre en celte propefition (l’ue d’vne pro

portion. de laquelle la raifon qui s’eflvcontinuée efidouble
fi on double le plusgrand extreme, 85 du double l’on (en.
lirait) le plus petit nombre , il reliera la femme de tous les. ’
nemb’res dela proportion , a; fi la raifon ’continuée en: tri-,
ple,ayant triplé le plus grand nombre,& du trip le ayât feu»
limier le plus petitnembre,il reliera le double de la femme
des nombres de la progrefsion geometrique,&c. Car en l’v
ne la ldifl’erence du fécond nombre au premiereff egaleau
premier,& en l’autre cil double,ôc c. D’où nous prendrons i
la reigle qui s’en (nié): c’ell: afçaueir,qu’en multipliantle ïder.

niernombre a leplus grand d’vne progrefsion’ geomet’rij
que parle nomvbre,ou cela pairlequel la pregrelsiô s’ell fai- ,
&e,&’fouflrayant le r..nôbre de ce ui en fera produi&,larc
fie citât diuiféepar le nôbre, ou cella qui a multiplié moins
l’vnité,dônera pour côbië,ou il en viëdra,la femme detous ’ ’

. les nombres de la progreision propofée,ce quei’ay aufsi clef
ia efcrit en autre lieu.

- i si depuul’ivnite’jônt expofe’z dénomlzrer" quelconque: continuellement en la

ùaneproporzion,iufi1u’à ce. que ramie rompofifintfaifipremiermy and tout

, i’ ’ ’ iij
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multiplié par le dernier en engendre quelqu’aurre, l’engmdre’firn parfiia.

F o R C A D E L. ’
Carla raifon de l’vnité au dernier fera comme du nom?

.bre premier au produi&,& par ainfi autant de milieux con:
tinuellement proportionaux,qu’il y a entre l’vnité 8c le der

nier nombre,autant y en aura entre le nombre premier 8:
v le produiét continuez en la melme raifon,par la 8.propofi.
tion du 8.liure.Orla raifon du penultieme depuis l’vnité au
dernier.ellant telle que du nombre premier à celuy qui luy
cil pres,par la a 2..deffinitien du 7.liure, il cll’cettain que le
nombre penultiem’e depuis l’vnitè mefurera le prodmétpar

’ celuy qui efipres du nombre premier , a: celuy qui cil prcs
du nombre premier mefurera lelproduiâpar le pennltieme
depuis l’vnité,par la t 9 propolition du 7.liure, auffi la rai-
l’on de celuy qui eli pies du ,penultieme depuis l’vnité au.
dernier ellât telle que du nôbrepmier au 3 .depuis luy,par la
a. 2..deflinition,& par la impropolition du 7.liure,il eli cer-
tain que celuy nombre presdu penult’ieme depuis l’vn’itél

mefurera le’deuiâ par le 3.depuis le nôbre pmier a: que le
Jinduiât feta mefu ré du troifiernejepuis le nôbre pmier par
le nombre pre: du penultieme depuis l’vni’té,par ladié’tei 9

proPofition du 7Jiure,&c.Mais ayant (ouilraiéi: le nombre
fumier du Jpduicît la telle fera egale aux nôbres de la propor
tiô double antecedës au produi&,par la precedëce propoli-
tiô,ôc en adioufiât d’vne pairle nôbre palier 8c de latine p
la porpei tion double qui commence à l’vnité, l’en aura le

produiâ egal aux nombres de la-proporiion double ante-
cedens au produi& auec laptoportien doubleëdep-uis l’vni
té par la z.cemrnune (matriculât lediâ produiét n’aura au

rune autre partie linon celles ou outre cellesqui (ont denô
mecs des nombres des deux proportions, cars’il en auoit
quelqu’autre,il ferait mefuré du denômateur de la partiep
la.4o. propefitiô du 7. liure , 8c par amfi il feroit mefure’ de
quelq antrqnôbre qui ne feroit pas des deux Jpportiôs:mais .
-ucun antre nombre que ceux qui l’ont aux duites deux pro
« strions ne mefurera pas le produit]; car s’il y auoit vn nô
Ms mel’u tant le produiét ac n’cilant pas ni de la progrel’siô

Com.



                                                                     

W’ r . .paverions il i ’ a ny.
.cômëçant à l’vnité.ni de celle qui cômëc’e au nôbre pmier

il le indureroit par vn nôbre. lequel ne (gantoit ellre de la
.Ægrel’siô qur cômence à l’vnité, pource q le turlutât feroit

de l’autre proportion , ou bien,le mefurant ne melutera ia--
mais le produiét (luy ellantautre que de ceux des deux pro
portions)par vn nombrede l’vne ou de l’autre proportion, l
car le mefurât feroit de l’vne ou de l’autre proportion,mais-

’ la raifon du nombre par lequel-le mefurant mefme le pre.-
V duiétau dernier nombre de la progrelsien qui commence

a l’vnité, ell comme du nôbre premier au nombre qui me-i
fuie le produi&,pat la leconde partie de la I 9 . propofitien
du 7.liure,& le nôbre par lequel le melurant mefurc le pro-
duiél: ne mefme pas le dernier nôbre de la progrelsiô com.»
mençantâ l’vniré’comme n’ellant pas d’icelle progrelsion;

parla 13 . propolition de ce liure, aufsi le nombre premier
ne mefureta pas le meluranr,par la connerie de la a. z. deffi-
nition du 7.liure,& par ainli le nombre premier a le melba
tan-t lerent premiers entr’eux,par la 3 t. propoliriô du 7. lie
ure,& feront les plus petis en leur railbn,par la a. 3.propoli-
tion du 7.liure , 8c manieront egallement ceux qui feront
en leur railon,par la a. i.prepelition du 7. liure, 81 par ainli
le mefurant indurera le dernier nombre de la progrelSion,
commençant à l’vnité,& fera de ceux de la progrelsiô, com
mençant à l’vnité,par lai 3.propelitiô de ce liure, ce qui ell

impolsibleOn bien,laillant quel fera le nombre par lequel
le melurât melure le,pduiél,la railondu in efurât au dernier
nôbre de la Ipportion qui cémente à lçvnité . fera telle que i
du nôbre premier au nôbre par lequel le inclinât inclure le
produié’t par la r 9.propol’itien’ du 7.liure. a: pource que lo

melurant, ne m’elurc pas le di& derniernombreparla i 5.
propofiriô de celiure , aulsi le nombre premier ne mefure-
ra pas le nombre par lequel le melurit melu se le produiâ’,

ar la connerie de ladiéle a. z. delfinitîon du 7. liure, a: par
ainli le nôbre premier fera premier auec le nombre par le-
quel le turlutant inclure le prod.ui&,& feront les plus petis
culent raifon,& mefureront ceux qui feront en leur raifon

- P iiij r
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par lesdiôl-es 3 t .2. 3 .2 t .propefitiens du 7.liure,& par ainlîi
le nombre, par lequel le mefurât melure leproduiâ: mefu -’ i
rera le dernier nombre de la progrefsion commençant à l’v l
ni-té,ëz fera de ceux de la progrelsion qui ce mence à l’vnité -

ne pouuant eltre autre, par la 13. propofitien de ce liure,& ’
le mefurât fera de l’autre progrefsion pource qu’vn chacun 5
nombre de l’vne progrel’sionmel’ure le nôbre produiôt par

vn nôbre qui cil en l’autrequi luy’elt raporré,en celle forte
le nombre de la progrel’sion qui cômence à l’vnité, auquel 7

ell egal lenombre par lequel le inclurait mefure;au dernier
nôbre d’icelle progrel’siô,aura la raifon du nôbre fumier au

. nombre de l’autre progrelsion qui commence au nôbre p-
rniefr ellât aurait leïg du nôbre pmier c6 me l’antre,ou celuy «
qui cil: en la progrelsion qui cômence à l’vnité l’ell du der i
nier nombre de la progrefsion commençant à l’vnité,par la
a a.deflinition du 7.liure,eii par la i 4 propofition du 7.li- ’
urc,& par ainli le nombre de]: progrefsion qui commence ’
âl’vnité ellant multiplié parle nombre qui cil: en l’autre A) l

grelsion,produira autant commele dernier nombre dola i
pro grel’siencommen gant à l’vnité multiplié par le nombre i

pmier parla I 9. Jppolitiô du 7.liure,& par ainli le produit):
del’diéts deux nombres fera egalau produiâ: du nôbre me- i
furanr,multiplié parle nombre par lequel il mellite le pro. -
dui&,par la t..cônaune lentëce, 8c la raifon-du nôbre qui eli: î
en la progrelsiô qui cômeuce à l’unité au nôbre par lequel ri
lelmel’urâr mefure,ferac6 mele moletât au nombre de l’au ï v
tre proportion, 8c le nombre qui en; en la progrel’sion coin - q
mençant à l’vnité, ëfiant egal au nôbre par lequel le mefu. i
fait, mefure,le mefurât aufsi fera egal au nôbre’de l’autre pro r
grelsiô,par la 2.2..deffinitiôdn 7.liure.ce qui cil impol’sib’le, ’

cela aufsi p lequel le mefurât mefure le Jpduiét ne fera pasl’ir I
nitê,carlors le mefurât fereitle ,pduiôt mefme, le ,pduiâ: Î
dôques nepouuât pas ellre mefme d’autre nôbre’,’quc"del V

ceux qui [ont aux diéres deux Jpportiôs,&z ellât egal à tout i
cela qui luy cil antecedêt, c’ell âlçaueir à toutes les pries p v
la 3 9. propofitiondu 7.liure, il fera nombre parfaiétparla- r

derniere deffinition du 7.liure. ’



                                                                     

D’EVCLIDE. in
Nous fçauons parla I o.propofition de ce liure, que d’v

ne progrefsion geemetrique,commençant à l’vnité,fi le nô
bre pres de l’vnité,n’ell pas quarré,&c, tous les autres ne les

tout pas quarrez,excepté le troilieme depuis l’vnité,& tous
ceux qui en lailfent vn,&c.car cela a elle pris en la 8.prepov
litien de ce liure.d’ou s’enfuyura que de la proportion don
ble continuée commençant à l’vnité,le qu atrieme nombre
depuis l’vnité,& tous ceux qui en laillent vn,ne ferôt peint
quarrez,mais tout ainli qu’adioullant l’vnité au nôbre pres
de l’vnité,c’el’r à fçauoir à ail en vient 3.qui ell nombre pre

mier,aufsi du quatrieme nombre depuis l’vnité , a: de tous
les autres qui en lailTent vn,fenllrayantl’vnité,il reliera vn
nombre premier,& combien que du troilieme nombre de
puis l’vnité ayant feultraiâ l’vnité , il relie un nombre pre.

mier,il n’eli pas ainli de tous les autres nombres de la pro-
grefsion double commençant à l’vnité qui apres le troilie-
me depuis l’vnité,en laill’ent vn.pour la raifon que ie diray

maintenantle ell certain que tout nombre quarré contient
autant de fois le nombre qui ell: fa racine quarrée , comme
il y a d’vnitez au nombre qui cil la racine quarrée,& par ain
li il contiendra autant de fois le nombre moins l’vnité , qui
cit fa racine quarrée,comme ily a d’vnitez en la racine quai:
rée,8c le nombre qui en fa racine quarrée danantage,& par
ainli li dudiât nombre quarré fe foullraiôt l’vnité , le nem-

bre reliant fera mefuré du nombre moins vn , que n’efl la
racine quarrée,& le nombre relisant fera cempolé par la I 4
deffinition du 7.liure.Exemple a. ;.ell le quarré de sa con
tiendra g.feis 4.8: 5.dauantage,il contiendra aufsi 6.feis 4.
a: i.dauantage, li doriques de a; . fe foullraiôt 1 . il reliera
.24.lequel fera mefure de 4.par 6 .en par 6 .fois,&t fera com-
pofé,& comme 4.ellant le quarré de z.contient alois 1 . a:
2..dauantage,c’eli: à dire 3.fois 1 .86 I . dauantage , li de 4. le
feullraiét I .il telle 3.1equelel’r mefuré de l’vriite par 3.8: l’v

mité n’ellant pas nombre, ni trois nombre compofé ,il cil:
certain que 5..fera inclure tant feulement de l’vnité ,1 a: fera
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premier parla r a.delfinition du 7. liure, 8: c’ell: pourquey
4.meins I .c’ell à fçaueir3.(8:4.cll quarré en ladi&e progref’

fion double geometi ique) nous faiél troue et vu nombre
parfai&,el’tant multiplié par z.par celle propofirion,lequel
nombre parfaie’t ell: 6.qui cil pairement impair,par la 9.def
finition du 7. liure, ou par la 5 3. propofition de ce liure, et:
de tous les autres nombres quarrez d’icelle api-es en auoit
leué i. ne reliant pas vn nombre premier. les nombres re -v
flans ne nous peuuent en rien feruir pour l’i-nuention d’vn’
nôbre parfa1&.Mais li d’vn chacun des nôbres nô quarrez
de la progrefsiô double excepté de deux le foullraiét l’vni-
té,le nôbre reliât ellât I .65 eiiant multiplié par le plus petit
quarré . c’ell à dire le plus petit nôbre de ladiétc Jpgrel’siô q

luy ell prochain,il en viédra vn nôbre parfaiél par celle pro
polirion , d’on nous pouuons prendre que le nombre,des
nombres parfaiéts ell infini,car la progrefsion double , cô- -
meles autres , fe peut continuer en infinité . Et’vn chacun
des nombres parfairîts ainli prodùi&,fera pairement pair,ôc
pairement impair,ou impairement pair,par la I o.deffinitiô
du 7. liure. ou parla 34.propofition de ce liure . A ufsi tous
les nombres parfaié’cs feront non quarrez, par la I propoli-
tion de ce liure,car il n’y a point de nôbre premier qui puil’-
fe ellre quarré,par la i 9.deffinition du 7.liure,eoutainli auf
li que par la 2. I .deffinition du mefme 7. liure, vu nombre
premier ne peut ellre cube,& ayant donné iufqu’icy enco-
re ces trois liures i’embrali’eray ronfleurs la bonne ali’ec’tiô

que Dieu m’a donnée de proufiter,de tout le pofsible qu’il

me donnera, âina nation , aux fludieux &âceux qui ap-l

prennent. ’Fin du neufieme liure.


